
51 I
1897-1931

SEUL JOURNAL ou DISTRICT de TERREBONNE
EXISTANT DEPUIS PLUS DE TRENTE-QUATRE ANS. 1897-1931

“LE MOT DE L’AVENIR EST DANS LE PEUPLE MEME; NOUS VERRONS PROSPERER LES FILS DU SAINT-LAURENT” (Benjamin Suite)

CHENIER

ABONNEMENT: $2. par année. Publié par 'a Cie de Publication de St-Jérôme Ltéo.

Directeur politique: Honorable JULES-ED. PREVOST, HENRI GARE AU, Président
SAINT-JEROME, P. Q. 

Secrétaire de la Rédaction: ANDRE MAGNANT.

i

LABELLE

,1 MEK O 33 JOURNAL HEBDOMADAIRE CINQ SOUS LE NUMERO. VENDREDI, 21 AOUT 1931.

UN CHEF-BOUFFON
L'HUMILIATION DU PARTI CONSERVATEUR

Le eliel'-boutïou (1 
se mon: rer «lusvenu

H’.n»..ut'.

|.« if .wUlt 
lliiqm
\« iiii. Il ;» été

■ l’opposition est 
le comté de Tor­

i' eot. e péri onuanci* po- 
i* ivsunier nui. i : il est 
vu et h soi*., vaincu !

.M. Cniiiilicn tloude, le iiitculcnt 
i .-i des eon. crvuteurs dans notre 
p.uViii o. elierelie a oblen.r partout un 
s ..cec.t *.le se. mlale e. de curiosité. Ce 
po.ii'»e.aieiir du parti liberal, ce dé- 
uümiat.ur du gouverne.lient Tasclie- 
je.iu es, pour la manière lorte, vio­
lante, virulente. L’invective est son 
j,nue par exee lenee, pour ne pas dire 
la seule tpi il commit. Il n’n pu at 
teindre le poste (pi’il occupe <pi’ci. 
buiiMuilant maints eonservateurs, ci 
de- plus re peutables. Arrivé au som­
met (ie son parti, il donne Maintenant 
a vraie mesure, 1‘* est cede d’un nain 

«•ni. un moment, tait accourir la foule 
dans les foires populaires.

K a vérité, est-il possible de recon­
naître en lui le chef du véritable par­
ti conservateur ! Cam i l ien Hondo e 
(eux «j«ii l’entourent de plus près 
cumule d’une couronne: les Blain, les 
liray, les Barré, les (inertin et tutti 
quanti, represent ils les traditions, les 
idées et l’idéal du vieux el authenti­
que parti conservateur ! Cbapbau, 
s’il revenait à la vie, aecepteniit-il 
comme successeur digue de lui le sal- 
l mbanquo qui dirige le parti conser- 
\utcur actuellement / Cartier en se­
rait-il lier et honoré ! Les eonser­
vateurs d’aujourd’hui, «pii aiment et 
respectent la grande tradition et la 
dignité de leur parti, trouvent-ils 
(ju’un tel eliel* leur fait honneur !

Même si le succès devait lui souri­
re, les conservateurs sérieux et sou­
cieux de la bonne renommée de leur 
parti, considéreraient-ils comme une 
gloire pour eux et un bienfait pour la 
province d’avoir Cninilon I lundi* com­
me promor minis!re !

Le ridicule de cette seule supposi­
tion saute aux veux.

Cam i lien Monde a trop les quali­
tés d’un banal camelot pour avoir en 
même temps celle.-» d’un homme d’iv 
tat. Il n’est pas et ne peut pas être, 
à vrai dire, le chef du vrai parti con­
servateur; il n’est que le chef d’un 
groupe de vulgaires arrivistes dont les 
méfaits bouleversent présentement 
la ville «b* Montréal où ils opèrent de­
puis quelques mois.

Km lace des brillants résultats de la 
gérance «le la chose publique par les 
libéraux, qu’offre doue au peuple le 
chef des lioudistes. puisque lmudistcs
il y a 7

Les électeurs de la province «le Quc- 
bec attendent en vain les idées de 
•’opposition sur les grandes questions 
d’intérêt publie.

Depuis toujours, ici comme daim 
tous les autres pays où l’on respecte 
le peuple, les chefs de parti soumet­
tent à l’opinion publique un program­
me constructif, des principes, des 
idées, des projets pratiques, en un mot 
un idéal politique qu’ils travaillent à 
ti«îre accepter et à faire triompher.

M. Camilicu Monde, lui, ne s’em­
barrasse pas d’un programme; il s’en 
tient ;t ces seuls mots chevaleresques; 
“Otez-vous de lù que je m'y mette !” 
B croit que pir la vertu de cette ma­
jestueuse formule, il va supplanter M. 
Taschereau aussi facilement qu’il a

supplanté M. Arthur Sauvé.
Les citoyens «le la province» de Kl/ 

bec, heureux témoins des progrès ex­
traordinaire «le leur province «pii, sui 
pl s d un point sert «le modèle aux 
autres p lins «le la Confédération, 
portent interet à I agriculture, ù la 
colonisation, a l’instruelic.. ^.ublioue, 
a 1 hygiène, a l’assistance publique, à 
m voirie, à l’exploitation des nos mi- 
•*ds, «le nos lorets, «le nos forces hv- 
drauliquqes, au bien-être de toutes Je,-, 
das .es, au bon ordre de nos finances, ù 
une juste répartition des impôts, à la 
protection de la ni.ssc des cultiva- 
ctirs el «les ouvriers. Sur tous ces 

points il y a des principes qui guident 
«es partis politiques et que l’électorat

le droit de connaître. M. Monde ne 
>‘(*n préoccupe nullement. 11 n a aucun 
programme à soumettre ù la province 
de Quebec sur tous ces sujets impor­
tant.''. Ses suggestions ni* s'élèvent pas 
..u-«lcssus de ce -% qui amuse les 
hommes le moindrement sérieux.

Quoique la politique «lu parti libéral 
suit excellente nous comprenons (pi’el­
le peut et doit être examinée et criti­
quée. La contradiction, si elle est dé- 
intci c.vcc, loyale et sincère provoque 

-i utiles réflexions et suscite «les idées 
Le; «dief* conservateurs, dans le pas­
sé, ont accompli leur devoir sur ce 
point et sont venus «levant le peuple 
avec des idées.

t Minilien Monde pense et agit tout 
ut renient. Pour les lioudistes dont il 

(si le chef, la liberté de parole consis­
te à remplacer la discussion par des 
farces et l’invective.

Après avoir proclamé le noble (1) 
but «pii lui tient lieu «le programme: 
•‘Dehors la clique, plus vite que ça, 
ça presse !” M. Momie se lance 
dans les pires diatribes ù l’adresse des 
ministres dont il veut ù tout prix é- 
c labo lisser lu réputation. En lui et 
dans ses journaux lus insinuations 
poussent, fleurissent, grossissent, s’en- 
gcinheiit les unes J«*s autres, comme 
des champignons sur une couche de 
terre grasse et pourrie. Il ne .s’inquiè­
te pas que lancer une critique tendais 
cieusc parce (ju’elle est retentissante 
( st mi blulf voisin de la malhonnêteté.

Aucun ministre du cabinet Tasche­
reau ne trouve grâce devant le chef
insolent des conserv.......... pardon, des
lioudistes. A l’en croire la province 
est administrée par des coquins...

Lorsqu'on accuse quelqu'un de tra­
hir son devoir on apporte des preu­
ves; lorsqu'on s’en prend ù l’intégri­
té d'hommes politiques, on ne reste 
pas dans le vague d’un soupçon pué­
ril; ou précise, sous peine de laisser 
son propre honneur eu otage dans la 
discussion. *

Nous avons trop continuée dans le 
bons sens et l’esprit de justice du 
peuple de la province de Québec pour 
craindre qu’un esbrouffeur abondant 
et sonore comme Camilicu Monde soit 
pris au sérieux.

L’électorat de Terrebonne, comme 
c« lui de toute la province, affirmera 
sa confiance dans le gouvernement 
Taschereau. Une fois de plus, nas 
compatriotes, conservateurs comme li­
béraux, sauront discerner parmi nos 
hommes publies ceux qui honorent la 
politique et ceux qui l’exploitent et 
l’avilissent.

JEP

LFS LIBERAUX ET 
L’AGRICULTURE

Ui' gouvernement <li* Québec ••■iilc 
) nïr-'-niimit'iit l’agriculture en Mihvcn- 
«iomiaqt scs orgimiscins coopérât it s. 
l u mettant à scia service un corps 

't'ngivno. ics actifs et compétents.
•n priment l'aclait- îles cuirais «himi- 

«lii.-s,
4 ,1 multipliant les écoles spéci les. le 

ternie i de démonstration, 
en égouttant à ses I rai ■ les terres lias­

ses,
assumant l'intérêt du prêt agrico­

les au-dessus d’une limite de 5%. 
en supplémentant largement In prim0 

accordée par le gnuvememc.nt fede 
rn| pour l'abattagi1 du bétail tuber­
culeux,

‘t ainsi de suite.
«’’est plus que ne fuit toute autre 

province du Canada pour ses ressor­
tissants et plus que lui. Québec, ne 
fuit pour toute nulr classe de la so- 
eiété. En fait, elier. nous, le budget d 
1 agriculture forme 11 pour 199 'b’ 
budget global de lu province, tandis 
"«Va Ouitirio il n 'Atteint pas 9%. I'4' 
producteur de beurre et de fromage, 
comme d’ailleurs le producteur de lait 
ou de crème, a certes droit n un encou­
ragement tout pîrtirulicri mais cet en­

couragement, pouripioi M. Hondo ne 
sc joint-il pus à M. Tuscbereau pour 
le demasdor i) Ottawa T

M. HOUDE ET 
LE CAPITAL 

ETRANGER
Pendant que le chef-bouffon des 

eonservateurs fait au gouvernement 
l'aseliereau le reproche insensé de ne 
pas repousser le capital et range! qui 
vient aider au développement de la 

le Quel), e, ce même ilémagoproviuei
• lie, mai e de Mo.il nul, fait il n puis­
sant : p, cl 
ger da is I ’ 
et. Il i p
dust l ied 
pr. sid :. 
une pioi

e même capital etran 
I *iIII. rét de la métropole. Il i 
uir cela, une commission in 

dont M. Baillargeon est le 
. pci. i ci vient d'annoncer 
liane brochure de publicité. 

. brochure, dit-il, qui comptera 
pl e, de 209 pages et !->(» cartes et vi- 
.-uel.es sera prête d'ici deux mois. 
Lorsque MM. Buriill et Kobicbon (in- 
zem ù. I se.ont partis et que la bro- 
cli.a. n,.;i été di t. ilmée aux Elats- 
Uni . deux personnes seront engagées 
pour i 1 or taire valoir nos sites indus­
triels auprès îles hommes d’affaires a­
méricains.” ,

Ou a par ce qui précède une belle 
idée de la sincérité tic l'aspirant pre­
mier-ministre I

CAMPAGNE
DE PREJUGES

LES ECOLES JUIVES

Ou s. it avec quelle audace et quelle 
hypocrisie les eonservateurs ont cher­
ché à exploiter et continuent à soule­
ver les préjugés de la fo.de contre 1. 
gouvernement Ta cliercau il proper. 
des écoles juives de Montréal.

L. s parangons ce vertu, les pur.;, 
omit ( du milieu llo.de, ce rastaq.ioère 
politique, twt le chef, s’en prennent 
surtout à l’honorable Atliaiiu.se David 
dont ils redoutent il bon droit le ta­
lent et le prestige.

Dans la présente campagne, les con- 
scrvulcurs-lioudistcs poussent l’hypo­
crisie jusqu'à faire semblant .le s’in­
digner encore d'une loi que les auto­
rités religieuses ont approuvée.

M. Blanchard, le candidat lumdisto 
contre l'honorable M. David, a osé 
parler de cette "question juive”, lun­
di dernier, à Saint-Jérôme.

Sans lions attarder il de longs com­
mentaires, nous voulons mettre sous 
les yeux des électeurs de Terrebonne 
la preuve officielle que les autorités 
religieuses ont approuvé la loi <ttmt 
les «onservateurs se scandalisent.

\ oiei ce que nous détachons du pro­
cès-verbal de la réunion du comité ca­
tholique du Conseil de l’instruction 
j.oblique, tenue le 4 février 1931.

La. loi réglant le statut seol.iire di s 
enfants juifs n Montréal fut soumise, 
i l'approbation du Conseil de l’ins­
truction publique avant d’être propo­
sé à l’Assemblée législative.

C’est alors que son éminence le car­
dinal Rouleau lit approuver par le 
comité catholique du Conseil de l’ins­
truction publique, la proposition sui­
vante:

A sa session de 1930, la législatu­
re <le Québec adopta une Loi concer­
nant l’instruction des enfants juifs à 
Montréal. Dès sa réunion tenue au 
mois de mai 1930, le Comité eatlioli- 
!tie, à ma demande, pria l’honorable 
surintendant de (’Instruction publique 
de préparer un rapport relativement à 
la mise en vigueur de cette Loi.

Ce rapport nous fut soumis à la 
reunion de septembre.

‘‘L'honorable Surintendant vient I 
le lions informer qu'une entente est 
récemment intervenue entre la Com­
mission des écoles protestantes ù 
Montréal et à Outremont et la Com­
mission des écoles juives. Un projet 
de loi nous ewt soumis. 11 continue ce 
contrat, abroge la loi adoptée sur le 
même sujet à la dernière session, lais­
sant cependant en existence la Com­
mission des écoles juives pour les tins 
seulement de l’exécution de ce contrat 
particulier.

Réservant aux intéressés le soin 
de se prononcer sur les clauses de ee 
projet relatives à lit question finan- 
(ière, je crois que les autres articles 
méritent notre approbation.

‘‘Je suis heureux pour ma part, que 
cette question difficile soit ainsi réso­
lue à la satisfacton do tous, dans le 
sens de la justice et do la paix reli­
gieuse et sociale.

“J'ai l'honneur de proposer, ap­
puyé par Monseigneur l’Archevêque 
de Montréal, que le comité catholique 
du eonseib de l'Instruction Publique 
exprime au gouvernement et à la Lé­
gislature de cette province son appro­
bation de ce projet de loi.”

De son côté, S. G. Mgr Gau­
thier, administrateur du diocèse 
de Montréal, s’exprimait ainsi:
“Il me fait plaisir d’appuyer la 

proposition de Son Eminence le cardi­
nal Rouleau.

“Grâce à i’obligeance de l'honora­
ble Secrétaire provincial, il m’a été 
donné de pouvoir étudier, en ces der­
nières semaines, les diverses clauses 
de ce projet de loi. Ainsi que vient de 
I- «lire Son Eminence, nous avons lais­
sé aux intéressés immédiats la tâche 
de se prononcer sur les articles qui 
visent le règlement de lu question fi­
nancière. Mais je tiens à marquer mon 
approbation pour la partie essentielle 
de ee projet de loi. celle qui abroge la 
loi du même genre adoptée à la der­
nière session, confirme le contrat in­
tervenu pour pourvoir à 1’education 
des enfants juifs à Montréal et à Ott- 
tremont, et ne laisse subsister l’orga­
nisme récemment créé, la commission 
les écoles juives, que pour les lins de 
l'exécution de cette entente toute spé­
ciale.

‘J’ai donc l’honneur d’appuyer la 
proposition que vient de vous soumet­
tre Son Eminence le cardinal Rou- 
lo.:u.”

Et c’est après cette solennelle et 
entière approbation que les conserva­
teurs lioudistes, plus catholiques que 
le Pape, persistent à protester et à 
condamner le gouvernement Tasche­
reau.

Hypocrites et sépulcres blnn-chis !

mm.;

ASSEMBLEE CONTRADICTOIRE
- - : A SAINT-JEROME

dem /td.ation e.. tiioudiaj te par une foule délirante,
EN L'HONNEUR DU CANDIDAT LIBERAL

1
L IIOEO’RRELE AT II AN AVE DAVID

r.Ou
Allie i 
me, et 
à T II.

! présideu-'c conjoin e du Dr 
; herri r, maire de Siiint-Jérô- 
I’ M. Crar.it M lliieu, notaire 
loune, a été tenue l'nsse ublée 

emit. a I et..ire apres l'appel nominal, 
et selon la tradition elle fût mouve­
mentée.
Il y avait plu rie .' 000 électeurs 
se pressaient, dans lu vaste salle 
l'Auditorium quand l'honorable

qui
de
A-

L HONORAELE ATIIANASF, DAVID ET MADAME DAVID

Montant des intérêts remis aux municipalités du comté
de Terrebonne

PAR LE GOUVERNEMENT PROVINCIAL

Intérêts remis aux municipalités du comté de Terrebonne en vertu 
a nouvelle loi (4ième session, lTiènic législature, 21 Geo. V., 1930-31).

comprennent la réduction de -% ù 1% qui sera taite sur les 
i partir du 1er décembre 1931 et la remise complète des 

décembre 1932.

m
Ces chiffres 
intérêts à échoir ; 
intérêts à compter 
QUEBEC, 5 mars,

du 1er 
1931. —

Paroisse Ste-Thérèse de Blainvillc 
Paroisse Stc-Agnthe des Monts .. 
Paroisse St-I/r.iis de Terrebonne . 
Ville Ste-Agathe des Monts . . . . 
Ville Hle-Tliérèse de Blainvillc ..
Ville Terrebonne...............................
Paroisse Saint-Janvier.....................
Paroisse Saint-Jérôme......................
Ville Saint-Jérôme.............................
Paroisse .Sainte-Adèle......................
Village Slmwbridge............................
Paroisse Saint-Sauveur....................
Paroisse Sl-J.- du-Mont-Rolland ..
Corporation Piedmost......................
Conseil Comté Terrebonne.............

Emprunts Int. Annu. 
2 %

Remise.

$ !>2 373.2!) $ 1,690.96 .? 42,204.44
1tiii,(>14.7(i 3.332.31 97,399.51
31,918.12 03S.57 17,039.04
99,895.12 1 217.91 31,280.20
•lti.973 16 939.47 23,482.94
3:1,151.76 663.04 15.800.46
29,395.58 140.00 4,016.67

122,201.19 2,458.51 77,132.81
242,391.15 4 847.88 150,150.82
121,729.22 2.434.58 79,409.29
19,806.60 396.14 13,028.32
37,911.51 752.24 24,712.53
38,924.44 778.49 25,553.01
20,432.21 528.65 17.S04.28
14.230.47 2S4.G1 9,819.05

.‘ri ,084,1>5.1.58 $21,103.16 $628,833.37

leur député a fait, je ne puis leur 
run dre une vue normale. Mais qu’il 
me soit permis de leur dire qu'en dix 
ans, c'est-à-dire de 1920 à 1930 le gou- 
veriiem. nt a dépensé dans le comté de 
Terrebonne la somme de fi,780,594.32 

“Je ne veux pas être remercié 
po ;r les servie.’s que j'ai pû vous ren­
dre, in is i vous admette-/, que j'ai 

! fait tout mon devoir je réclame .justi­
ce le 24 août prochain.

I “Je suis d’un libéralisme qui ne 
1 lmuusc David lit son entrée accompli- < oiumît pas l’intransigeance au (Kiint 
gué de Madame David, du sénateur de me taire détester de, ceux qui ne 
J.-E. Prévost, L.-K. Parent, député, de l,;"t»R"nt pas mes opinions.
MM. Gérard Tremblay. Claude Pré- “J’ai toujours été d’une loyauté 
vos!. Lionel Bertrand,'’ Menu Lippert, :ll>_mlue vis-à-ris de nies adversaires
. . . , , , . même en dehors des élections. QuelleJ.-A Lessard, Leon Masson, etc.7 (jiie lut la municipalité, I individu ou

Les applaudissements se prolongé- ,|(. ,.;toycn (|lli .s’adressait ù moi, fut- 
rent avec les cris de “Vive David,”
durant quelques minutes; puis la fou­
le entonna avec enthousiasme “il a 
gagné ses épaulettes”.

Le candidat adversaire, le notaire 
.1.1.. itlaueh r.l, de Sainte-Thérèse, 
prit p aeo sur l’estrade ayant à ses 
côtés l'honorable André Fauteux, M. 
J.-F. Boulais et le notaire Léonard.

L'HONORABLE A. DAVID

VOTEZ COMME CECI

JOSEPH-LEONARD BLANCHARD,

notaire

Sainte-Thérèse île B1 inville

LOUIS-ATHANASE DAVID

avocat

Montréal

X

LES HOUDISTES 
ET LES FORETS 

DE LA PROVINCE
Une a ut n accusation non fondée 

que les lioudistes portent «•outre le 
gouvernement Taschereau, c'est qu’il 
dilapide nos forêts.

Au cours des Iren e années qui 
vont de 1867 à 1897. m>ii> les conscr-

Ponrqüoi le gouvernement qui pate­
ra la prime sur le blé ne paiornit-il 
pas aussi la prime sur le beurre 1

En toute 
la fiu.

chose il faut considérer

valeurs, on a concédé (il,S22 milles 
et.nés alors que de 1897 à 1931 les 
gouvernements libéraux n’ont concé­
dé, quast à eux, que 38,813 milles car­
rés, soit 23,009 milles de moins que 
leurs devanciers.

De plus, aujourd’hui les concessions 
sont consenties, non dans le secret 
d'un bureau de ministre comme autre­
fois, mais à la suite d'avis public 
dans les journaux, et nos forêts ne 
sont plus vendues mais louées, avec 
obligation formelle pour ceux qui les 
exploitent de voir à leur reboisement 
normal.

Ce que le comté de Terrebonne a reçu depuis dix ans 
grâce à l’honorable Athanase David

Agriculture......................................... ........................................................ $
Voirie......................................................................................................
Instruction publique..........................................................................
Hygiène et Assistance publique ....................................................
Colonisation..........................................................................................
Chômage .................................................................................................
Travaux publies..................................................................................

103.75ti.0ti 
3,936,502.00 

409,209.43 
307,010.00 
247,156.94 
107,100 00 
610,780.45

“Dès le début de cette assemblée, 
ce qui me frappe c'est la différence 
qui existe entre aujourd'hui et le 21 
juillet 1930, alors que le président 
vous demandait de garder la paix, de 
rester calme durant les discours, mais 
vous disait de conspuer ceux des ora­
teurs dont vous ne partagiez pas les 
opinions.

“Il advint ee qui devait arriver: 
une assemblée qui*eût dû se termi­
ner dans l’ordre, se terminait dans 
la bigarre. Je vous prie Houe, élec­
teurs «le Terrebonne, quel que soit 
l’orateur qui viendra, faites-moi la 
promesse d’être polis au nom de la 
liberté de parole que l'on ne refuse 
même pas a un adversaire et qui a 
été donnée au peuple par le parti libé­
ral.

“Voilà déjà quinze ans que je suis 
votre député ; quinze années que, sans 
me flatter, j’essaie de rendre service, 
de me dévouer à vos intérêts regar­
dant à droite, regardant à gauche 
pour satisfaire vos désirs et acquies­
cer à vos besoins; enfin, que je fais 
mon devoir.

“J’ai subi le sort do l'homme po­
litique le mieux intentionné, ne pou­
vant acquiescer à toutes vos demandes 
j’ai dû inc créer des inimitiés le jour 
où je refusais. Mais une chose reste, 
que mes adversaires ne me refuseront 
pas d’admettre, c’est que depuis 1916 
à aujourd'hui, c’est à point? si on peut 
îcconnaîtrc votre comté. Songez quo 
pour les chemins de colonisation seulsj 
il s'est dépessé en argent du gouver- 
i cinent dans votre seul comté la som- 
i.c de .■ÿ'25,000 par année.
“De par ma nature, avec ma men­

talité, il me déplaît d’émettre ces dé­
tails des oeuvres que j’ai oecomplics, 
des octrois quo i'«i obtenus en votre 
laveur, car je considère n’avoir fait 
que mon devoir, humblement mais 
avec fierté, pour vous tous.

“Jean Prévost, que vous avez aimé 
et dont vous vous souvenez encore, 
que nous avons admiré, disait “Le 
nord de Montréal est destiné à deve­
nir un des plus grands rentres de co­
lonisation sportive de le prorince”. 
De là-haut, il réalise que sa prophétie 
était juste, cur avec la route île Mont­
réal jusqu’à Sainte-Agathe et par 
delà la Vallée de la Lièvre, le réseau 
des routes nationales a fait affluer les 
touristes.

En moyenne 4,000 personnes vien­
nent à la fin de chaque semaine dans 
le nord, ils y laissent leur argent qui 
est. un apport d’au moins $20,000 pour 
nos villages et nos endroits de villé­
giature.

“L’oeuvre du curé Labelle fût 
poursuivi intensément par notre gou­
vernement ; nous avons ouvert le pays 
aux touristes par les routes construi­
tes, par la réfection des chemins et 
nous avons ouvert l’intelligence de 
vos enfants par les écoles du rang et 
notre coopération à tout développe­
ment intellectuel dans quelques cen­
tres que ce fût.

“Combien de lacs demeurent tout 
de même ignorés, dans cetto vaste ré­
gion du nord if Nous venons d’ordon­
ner la construction «l’un chemin de 
centre de Saint-Jérôme à Saint-Hip- 
polytc, afin de décongestionner la cir­
culation intense de la route nationale, 
ccci était un besoin urgent pour le 
comté de Terrebonne.

“Ceux-là qui portent des lunettes

e une municipalité conservatrice, peu 
iuqiorle, j’ai fait taire mon libéralis­
me pour faire appel à ni i générosité.

Et en eela, j’ai suivi l’exemple 
«l’un homme que j’ai profondément 
admiré et que j ’ni vu as assise en 1911 
pur ses propres compatriot s de Qué­
bec. Il m’enseigna à «‘«.e généreux 
pour iiv.-s adversaires politiques. Lau­
rier est disparu, mais on peut dire que 
bien «les morts sont plus vivants que 
bien des vivants. Dans leur souvenir 
on y puise l'énergie, le renouveau et 
la vigueur

“Si l’on me frappe je me servirai 
H«“s mêmes armes dont ou se sera ser­
vi contre moi, «|iioi«|ue je il 'oublie pas 
le “pardonnez-nous nos offenses com­
me nous pardonnons à ceux qui nous 
ont offensés,” «le l’invocation domi­
nicale.

Je m’étonne de vous voir, mon 
uni Hlmichurd, aujourd'hui, mon ad­
versaire, vous qui nie liéeI-■ VZ assez 
récemment que “jamais vous ne vote­
riez contre moi”. (Iji foule conspue 
M. Blanchard). %
“Il faut songer que la présente lut­

te électorale se fait dans «les moments 
de difficultés «pie tous expérimentent, 
le me souviens du chômage (M. Fiui- 
teux, et vous 1) et plus de 2,009 per­
sonnes ici s’en souviennent de vos 
promesses (des cris «le “honte ! hon­
te à Fauteux”, s’élèvent dans In fou­
le.)

Ici même, sur cette tribune, M. 
Fauteux vous a fait des promesses 
irréalisables, l’an dernier; il viendra 
peut-être vous «lire tout à l’heure, que 

les produits de la ferme sont moins 
chers qu’en juillet dernier, il n’en est 
pas de sa faute à lui. Non, c’est de 
la faute à Bennett. Mais il y a, un an 
il vous jurait sur l’honneur, qu’à la 
prochaine session ft'dérnle, si Mi Ben­
nett était élu, les cultivateurs seraient 
protégés dans leurs intérêts, le prix 
des denrées de la ferme serait aug­
menté et que le coût «les animaux 
abattus pour cause «l’infection tuber- 
ulcuse vous serait entièrement payé.

Il vous a aussi promis que si M. Ben­
nett prenait le pouvoir, le chômage 

’existerait plus au bout «le. trois 
mois. Ne niez pas M. Fauteux, des mil­
liers de personnes s’en souviennent; 
est-ee vrai oui ou non ? Et l’assistan­
ce de rrii'r “Oui ! Oui !’’

M. Fauteux était peut-être sin­
cere, mais alors qu’il dénonce ceux 
qui l’ont trompé et «pii l’ont fait 
tromper le ;>euple. Oubliez, mes amis, 
ces mauvaises promesses; elles sont 
de celles «pie l’on fait «te bonne foi. 
dans le but «le convaincre l’opinion 
publique.

Total.................................................................................................. I5_.730j574.S2 ( bleus et <jui ne veulent pas voix ce que

GOUVERNEMENT VIEUX 
DE 34 ANS

Trcnte-quntre années de pouvoir, 
voilà la grave accusation que le parti 
adverse porto contre nous du gouver­
nement «1e Québec.

Trente-quatre années dost chocuno 
se terminent par un surplus. Il paraît 
que nous sommes des vieillards décré­
pits et ratatinés; regardez-moi, regar­
dez M. Godbout, M. Francoeur et M. 
Mercier. Est-on vieux M. Fauteux à 56 
ans? (L’ancien ministre de M. Meig- 
hen a exactement cet âge et proteste. 
Rires dans l’auditoire).

Or, pour être logique, s’il faut se 
débarrasser du présent gouvernement 
parce que trop vieux il faudrait égale­
ment faire disparaître l’opposition 
parce que trop vieille, étant du même 
âge, née le même jour. Mais la cho­
se serait ridicule, attendu qu’ij faut 
une opposition.

Nous avons toujours eu des op­
positions conduites par les Flynn, les 
Tellier, les Leblanc, les Cousineau, les 
temps; nous avons souvent wêl&e ac­
cepté des amendements justes, sains, 

(Suite de la Siôme page)
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LE MIRACLE
DE LA VOIRIE

REVUE DE LA SITUATION 
ACTUELLE DE LA VOIRIE 
DANS LA PROVINCE DE QUE­
BEC ET DE L'OEUVRE DU 
GOUVERNEMENT TASCHE­
REAU DANS CE DOMAINE 

DEPUIS 1920.

UNE OEUVRE ESSENTIELLE 
AU PROGRES DU PEUPLE.

t«.ut progrès «Ians l'agriculture, le té de la populutiou ù l'égard J es hqqi 
eoinmcree et l'industrie. chemins se trouva complètement mqdl-

II appartenait au gouvernement li- liée. Là où il y avait apathie, le gou- 
liérn! de tr. mitonner eet état de cho- vi rilement sut. faire naître Penthou­
ses désuet et d’adopter une politique ritisme. Oet enthousiasme dure encore, 
eu rapport avec les besoins modernes, j et il n’est pas actuellement de cumpu- 

Si l'on eo.apure les méthodes en ■ gne dans la province qui n'apprécie la

Do tous temps les voies de commu­
nication furent considérées comme le 
plus puissant facteur de progrès et 
d’expansion économique des nations. 
Et parmi les voies de communication 
les routes attirèrent plus particulière­
ment l'attention des gouvernements 
eu raison de leur influence intime sur 
le bien-être de toutes les classes et 
catégories de citoyens.

Cette vérité, les cliefs du parti li­
béral furent les premiers à lu com­
prendre dans la province. la: magnifi­
que réseau routier qui fait aujour­
d’hui notre orgueil et l’admiration 
îles autres provinces et des Etats-U­
nis est l’oeuvre des gouvernements li­
béraux qui se sont succédé a la tête 
des destinées du Québec.

Inauguré eu 1907 par le regretté 
Sir Lomer Gouin, le “mouvement des 

'bons chemins” a atteint son apogée 
sous l’administration énergique, pro­
gressive et vraiment nationale il

honneur sous les gouvernements con­
servateurs avec celles qui déterminent 
netueil 'ment le développement, l’en­
tretien des routes, on aura une idée 
nette de l’esprit de progrès qui a ani­
mé le parti libéral et de la transfor­
mation radicale qu ■ ce dernier a ap­
portée dans nos voies du eommunica- 
I ion.

INTERVENTION DU 
GOUVERNEMENT LIBERAL

L'intervention formelle du gouver­
nement libéral en matière de voirie 
eut lieu en 1907. Cette année-lit le gou­
vernement île Sir Lomer Gouin fit u- 
dopter une loi mettant à la disposition 
des municipalités rurales îles subven­
tions pour encourager l'amélioration 
des chemins.

Le chiffre des subventions de voi­
re fut augmenté en 1908, eu 1909 et 
en 1911.

Mais le gouvernement dés'■"it. faire 
mieux. En 1912, Sir Lomer Gouin lui­
sait adopter par la Législature une 
loi spéciale dite d’emprunt en vertu 
du laqu Ile le gouvernement était au­
torisé à emprunter tout l’argent dont 
il aurait besoin pour améliorer les 
routes, et l’autorisant à prêter à son 
tour aux municipalités moyennant un 
taux minime d’intérêt anime! sans o- 

0 Jbligatiou de rembourser le capital.

valeur et les bienfaits incalculables 
d'une bonne voirie.

En nu an le gouvernement Gouin o- 
péia une transformation complète 
dans les idées. En l'espace de quelques 
années la transformation des routes 
était un fait accompli.

SITUATION DE LA VOIRIE 
EN 1920

l'honorable M. Taschereau. Depuis j Le gouvernement libéral venait de 
1920 le réseau des bonnes routes de la sonner l’éveil réel de l'amélioration 
province a atteint une étendue et un ne la \oirio. C est de 1912 que date 
degré de perfection que l’on ne trou- l'essor définitif de la voirie dans la 
ve nu'le part ailleurs 'mi Canada. province et la naissance du “mouvi-

Los divers ministres qui se sont a et des bons chemins . 
succédés à le. Voirie ont fait énormé- Lu même temps qu’il faisait voter 
nient pour le succès de cette politique -a loi dite d emprunt, le gouverne- 
bien faisante. Le Ministre actuel, l’ho- ment inaugurait dans toute la provin- 
norahle M. Perrault, brille d’un éclat, ce une campagne intense d'éducation 
particulier eu raison de la nouvelle en laveur des bonnes routes. Cette 
vigueur qu’il n imprimée a.: dévelop- campagne 1 .1 si énergique qu en 1 c.— 
peinent et au perfectionnement rim- pace il une année a peine la meiitali- 
lier. C’est à M. Perrault que le peu- 
pie de lu province doit cet épanouisse­
ment sans précédent dans tous les do­
maines de la voirie, épanouissement 
qui f it de l'industrie routière la pre­
mière, la plus, fructueuse et la plus 
permanente industrie de la province.

Grâce à la politique énergique du 
gouvernement de Sir Lomer Gouin, la 
province put en huit ans, malgré la 
guerre et les années pénibles qui la 
suivirent, améliorer .'1,11)11 milles de 
routes.

Lorsque Sir Lomer Gouin céda sa 
place à l’honorable M. Taschereau les 
grandes routes de la province étaient 
construites. Citons pur exemple les 
routes Edouard VII, Montréal-Qué­
bec, Lévis-Jackman, Sherbrooke-Der­
by Line, le chemin de Chainbly, etc. 
t'es grandes routes constituaient l’ar­
mât are de notre grand réseau actuel. 
Ces toutes avaient été construites par 
e gouvernement lui-même sans autre 
frais pour les municipalités qu’une 
minime contribution fixe représentant 
environ 5 pour cent du coût de cons­
t ruction.

De leur côté les municipalités sous 
i direction du gouvernement, amélio­

raient leurs chemins régionaux et lo­
caux, elles sortaient pour ainsi dire 
l’une après l’autre de l’ornière et bâ­
tissaient les premiers tronçons de no 
tie réseau actuel de routes régionales, 
de routes de comté et de routes de 
marché.

Pendant cette période de huit an- 
i.ées le gouvernement s’occupa enfin 
d'encourager l’entretien des chemins 
améliorés. Se chargeant lui-même de 
l’entretien des grandes routes, moyen­
nant une contribution îles municipali­
tés il mil à la disiMsition de celles-ci

lia subventions JKlVIF HHjPf ft
venir à l’entretien dos chemins locaux.

L’OEUVRE DU GOUVERNEMENT 
TASCHEREAU

Il appartient toutefois au gouverne­
ment Taschereau et a ses collabora­
teurs de donner une forme définitive à 
la politique de voirie et d’adopter une 
formule d’entretien, de développement 
et de perfectionnement aussi hardie 
que bienfaisante

Le nom de l’honorable M. Tasche­
reau et ceux de ses collaborateurs res­
teront intimement liés au développe­
ment île notre voirie.

Le Ministre actuel, l’honorable M. 
Perrault, cdllaborateur infatigable,

omiiic d’Etat aux vues larges, admi- 
istrutenr éclairé, laissera son nom à 
lusieuis des initiatives les plus fo­
urnies des dernières années en fait 

développement routier.
1-e gouvernement Taschereau a a­

jouté 12,000 milles au réseau de 3,400 
milles de routes améliorées que la pro­

mue possédait en 1920. Il a amélioré 
s routes à raison d’une moyenne de 
,000 milles par année.

Le gouvernement Taschereau a i- 
tuguré l’entretien des routes amélio­

rées entièrement aux- frais du gouver­
nement.

Il a inauguré un programme de re- 
,'êtement permanent sur les grandes 
artères de la province.

^HOLL ANDAISE IMPORTÉ AUTHENTIQUE

$1.15
^FOIES’ de KUYPER & SON

tillit t«-u rm, Maiaon fondé® en 169 j 
ICot trrJnra - Hollande 13F

LaPlus r 
ôcquiseet RÉELLE 
SavturHoüandaist

Qualité et saveur imjxirtées qui 
ne viennent que de Hollande— 
qui ne s’offrent que dans le fa­
meux Gin de Kuyper.
N*accopt*s pa* d* autre f dan

COURT HISTORIQUE

Avant l'intervention du gouverne 
ment libéral, les rôtîtes n'étaient ni 
une source de bénéfice ni un honneur 
pour la province de Québec, la-s con­
servateurs avaient érigé et maintenu 
lieux barrières infranchissables à tout 
progrès: les “parts de routes" t 1 
“corvée”. Ces deux barrières fai­
saient des pauvres chemins que la pro­
vince possédait alors une entrave à

.MUHWWWUvviuwivwve.uwruwvuvwtwwwvw.',
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BOUTEILLE 
DE IO ONCES

AUSSI VENDU EN 
BOUTEILLES DE

2Ô0«ces'2.70

,,Uj ft/s
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SA1NT-HIPP0LYTE

— M. le Dr Corne Cartier et ses en­
tants Jacques et Lucille sont partis 
en voyage à Saint-Eustnehe.

_M. ,;t Mme Hctnorius Gauvreau,
■le Mont-Laurier, sont en visite chez 
leurs parents Gauvreau.

— M. et Mme Roméo Gauvreau avec 
leurs enfants Georges, Jeanne, Mau­
rice et Jean-Paul de Montréal, sont 
cirez M. et Mme Üvitil Gauvreau.

— Mlle Cécile Denis de Val-Barret­
te, est venue passer une semaine chez 
sa grand’mère, Mme Napoléon Denis.

- M. et Mme Longtin sont en pro­
menade chez Mme Alfred Rohidoux.

■ORETS ET
POUVOIRS D’EAU

1897 à 1920 25,703 milles carrés
1920 a 1930 13,110 milles carrés
1 — Etendue du domaine forestier: 

515,625 milles carrés
sous bail S0,779 milles cnrrés

2 — Les concessions: avant

— M. le Dr Lussier et son fils, M. 
et Mme Outer Duquette et leurs en­
fants sont en promenade chez M. O- 
sius Chaüfoux.

— M. et Mme Charlemagne Denis 
et leurs enfants sont partis passer lu 
journée du dimanche au Mont-Laurier.

— Mlle Rolande Marchand, garde- 
malade de l’hôpital Sainte-Jeanne 
d’Arc, est en vacances chez ses pa- 
ents M. et Mme Marchand.

-Miie Léo nie Labellc est arrivée 
de Montréal, citez ses parents, M. et 
Mme Pacifique Labellc.

18G6
1807 à 1S97 
1897 à 1920' 
1920 à 1930

20,820 milles carrés 
01,822 milles carrés 
25,703 milles carrés 
13,110 milles carrés

121,401 
Retraits de licences 40,682

79Total actuel .. ..80 
En 1908 il y avait

sous licence .. . . 09,425 milles car.
On 1929 ..................  81,095 milles enr.

En vingt ans, aug­
mentation .. .. 11,070 milles car. 
ous avons donc vendu lentement et 
prudemment.

COMPARONS

Depuis 1924-25 Qué­
bec a effermé . .. 8,000 milles car.

Ontario................... 11,982 milles car.
3 — L'exploitation de la forêt est 

nécessaire :
(a) Pour la faire servir au progrès 

économique.
(b) odonner et discipliner les éner­

gies de la nature.
4 — Le permis de coupe n’est pas u 

ne vente de fond, c’est seulement 
un droit sur les arbres.

5 — Les concessions sont faites par 
encan, annoncé dans la Gazette Of 
ficiclle.

0 — Eu 1910, prohibition d’exporter 
le boi> de pulpe coupé sur les terres 
de la Couronne.
Nous avons 13,000,000 chevaux-va 

peur.
2,000,000 chevaux vapeur sont ac 

tucllement utilisés, l’équivalent de 
15,000,000 tonnes de charbon.

LES POUVOIRS D’EAU
AUCUNE VENTE SOUS 

TASCHEREAU

vente sans réserve pn

Sarrazin, un médecin d’autrefois
Parmi les hommes de bien de l’ancien 
régime, Michel Sarrazin, premier biolo­
giste canadien et médecin-en-chef des 
hôpitaux de la Nouvelle-France, mérite 
une mention toute spéciale. Prodiguant 
ses soins à la population de la colonie 
toute entière et ne recevant pratiquent en t 
rien de ses patienta, Sarrazin dépendait 
surtout, pour sa subsistance, d’une grati­
fication du roi de France. A la suite d’une

recommandation «lu gouverneur de la 
colonie, se* émoluments furent portés 
île 300 A 600 francs, traitement qui fut 
accru plus tard pur une rente annuelle. 
Après une longue carrière, toute faite do 
travail et de dévouement, Sarrazin mou­
rut en 1731 d’une fièvre maligne con­
tractée de pntients de l’IIôtcl-Dieu, A 
Montreal.

MOLSON
LA BIÈRE QUE VOTRE ARRIÈRE-GRAND-PÈRE BUVAIT

FONDEE A MONTREAL EN I7CS

1807 ù 1897 
h‘s bleus.
Depuis 1907 les chutes sont louées 

aux enchères et à l’expiration toutes 
les améliorations retournent û la pro 
viuce.

1.5 millier*DE. _______  ______
uvent par expérience 

que le lait EAGLE fournit 
l’alimentation idéale aux 
nourriitom qui ne peuvent 
être allaité» au *ein.

LAIT Condensé
MARQUE » C.W.J

The Borden Co., Ltd.
115 George St., Toronto. t . 
Lipedies-ir.oi gratis vea publication* 
iur r*licDeotatioo iofentiU.
Nom............................................Adressa..................  ..........

I

— M. Lnbelle, marchand, recevait 
son frère Camilo, de Ne\v-Redioril, 
Mass., dimanche dentier.

— MM. Arthur et Henri Forget, de 
Christieville, M. et Mme J. Larocque, 
Mlle Alberlinc Forget et M. et Mme 
Wilfrid Forget, ite Montréal, visi­
taient M. et Mme Emile Forget, di­
manche.

V
— M. Emile Forget s’est fait un 

plaisir d’offrir aux enfants de l’Ins­
titut Bruehisi des rafraîchissements 
de toutes sortes après ht cérémonie 
de dimanche.

—r Dimanche dernier, a eu lieu lit 
bénédiction d’une statue de Saint- 
Hippolyte à l’église paroissiale, par 
Mgr Geo. Gauthier

Après la bénédiction, Mgr dit la 
messe, assisté de MM. les abbé Aurèle 
Allard et Raoul Allard, du Camp Da­
vid-Perron.

Pendant la messe, M. Armand Vian, 
chef de discipline des camps de santé

t'.o l’Institut Bruchési, présenta avec 
un régiment e cent petits garçons le 
salut militaire, à l'élévation.

Mgr, dans son allocution s’adressa 
surtout ù nos cultivateurs, les priant 
de rester au pays de “Citez Nous”

On remarquait dans l’assistance: 
MM. le ubbés J. C. Geoffrion, curé de 
Suint-Jérôme, Duplessis, aumônier du 
olicgo des -Frères des Ecoles Ciné- 

tienne à Saint-Jérôme, Gauthier, de 
Mont-Rolland, Desjardins, Cliolet 
Barbeau, curé de Saint-Hippolyte 
Martineau, C.S.V. Martineau, prêtre 

Le messe finie, Mgr et MM. les ab­
bés prirent le dîner nu presbytère où 
M. l’abbé Barbeau leur fit [t. p|Us 
charmant accueil.

Dans l’après-midi, Mgr honora le 
Camp Bruchési de sa visite. 11 distri­
bua à tous de bonnes paroles et féli­
cita les assistantes et surveillantes 
gardes-muliidcs.

ST-FAUSTIN STATION
— Mlle Dorothy O’Kane a passé la 

fin de semaine citez ses amies, Mlles 
Hébert.

SAINT-FAUSTIN
— M. Fred. Sigouin, maire, MAL W. 

Perrault, A. Doré, H. Sarazin, O. 
Desjardins, Léopold Tbistlele étaient 
de passage à Saint-Jérôme, jeudi der­
nier.

— M. et Mme II. Guindou se ren­
daient à Montréal pour voyage d’af­
faires.

— M. et Mme René Bastion et Mlle 
Alice Bastion étaient de passage citez 
M. Jos. Gareau, dernièrement.

— M. et Mme Roméo Vincent de 
Hull, étaient en visite citez M. Eug. 
Lyrette, I» semaine dernière.

— M. et Mme Albert Boileau sont 
actuellement en promenade chez leurs 
parents.

Magasin Indépendant Victoria

Henri Gareau
St-Faustin Station

Spéciaux du 24 au 29 août 1931

J'ai une bonne MACHINE A LAVER, 
de secondes mains à 1 f| OH 
vendro pour ....
Venez la voir, c’est la moitié de sa 
valeur.

Je viens de recevoir du nouveau PRE- 
LAR.T. La verge carrée r A ,,
Pour................................. OVIL

SUCRE GRANULE pour A QP 
lundi seulement à . . .. • *7 tJ

FLEUR A PAIN pour U) AA 
lundi seulement à .. .. ti.uU 

RIZ en sacs de 12V2 lbs toute PQ
la semaine à...................

CHICKEN HADDIES
Pour..................................

MAYONNAISE L.M.L. Pots
de 12 onces Pour............

SARDINES VICTORIA
Pour.................................

Bon BALAIS 5 cordes
Pour.............................

BISCUITS CHOCOLATS
2 lbs pour.......................

COCOA FRY’S Vi lb.
Pour..................................

25c
15c
75c
25c
25c

FLEUR D'AVOINE avec Q-|
cadeaux Pour.................. O-LC

POIS VERTS Standard No. -* A4 Pour............................. lUC
SALOPETTES de bonne qualité, va­

lant $1.75. Spécial toute
la semaine à..................
Autre qualité
Pour.................................

Bonnes CHAUSSURES D'OUVRAGE 
qui n’était pas chères à 
$3.00 Spécial à .. ..

Je viens de recevoir un bel assorti­
ment de COTON FLANELLE. Jolis 
patrons. La verge
à................................

SEL FIN en sacs de 50 lbs
Spécial à.................

GROS SEL 50 lbs
Pour.........................

GROS SEL 100 lbs
Pour........................

GROS SEL 140 lbs 
Pour.........................

1.25
100

IUVRAGE

2 65
asserti- 

LE. Jolis

27c 
1 00 
70c 

1.35 
1.50

chez le dépositaire Kelvi- 
nutor dont le nunt apparaît ci- 
dessous.

— une copie de la Carte de 
Comparaison Standard et com­
parez les diverses caractéris­
tiques de tout modèle Kelvi- 
nator Standard ou DeLuxe 
avec celles qui sont mention­
nées sur cette carte.

— une lettre de 200 mots ou moins 
sur “Ce que j'ai appri» au Hujet du 
Kelvlnator'’ et cnvoycz-la (avec la 
Carte) aux juges du Concours, l’a­
dressant à Kelvlnator of Canada 
Limited, London, Ont.

Un prix international 
$5000.00 en argent pour la 
meilleure lettre de 200 mots 
ou moins! Un autre prix in­
ternational de $1250.00 en 
argent pour la lettre classée 
seconde ! Et un prix addi­
tionnel de $500.00 pour la 
meilleure lettre canadienne! 
Enfin, 35 superbes Réfrigé­
rateurs Electriques Kelvi- 
nafor. valant de $645.00 à 
$397.00 chacun, pour les 35 

litres meilleures lettres sur 
le m? me sujet.
Ce Concours est ouvert à tous con­
currents du Canada et d'autre» 
pan*. Mais des PRIX SPE­
CIAUX. d’une valeur totale de 
S1489.00, sont offerts aux concur­
rents canadiens urulemrnl.
Rendes-vous ehex le plus proche 
dépositaire Kelvlnator et procu­
rez-vous tous les renseignements 
nécessaires. Na lardez pas. l.e 
Concours se terminera le 21 août 
1931.

KELVIN'A T UR OE CANADA 
LIMITED, LONDON, ONTARIO

l.es employes (et les membres 
Av leurs familles) de la, KelvinAtor 

Corporation et les représentant» a® 
Kclvinaior ne sont pas autorisés à pren­
dre part à ce concoure.

H. E. ROGHGN
317, rue Saint-Georges Saint-Jérôme

Achetez 
an réfri 
fér»teor
élrctrl-■a«

PROFITEZ DE MES BAS PRIX

POUR DU COMPTANT
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(Suite de la iiremière page)

raisonnables. Aujourd'hui pourquoi
que l'ou jette en gui\e tic pro­

gramme îles iitsaiii.és .iiius te public . 
Pourquoi finit-iI que l’on mène une 
campagne à outrance contre l'honora­
bilité île nos hommes publics

• •Que le chef de l’opposition se sou­
vienne que celui qui sème le vent rc- 
,-olte la tempête, il pourrait bien être 
un ionr victime «le sa propre déma- 
nurii'. en essayant île créer dans le 
peuple l’impression qu'il n’est pas 
d’homme publie respectable, eu ra­
bid sunt toute autorité «lev. ut le peu­
ple-

•*l>e jour où l’on aura sapé 1. pou­
voir et l’influence des hommes publies, 
une autre influence sera elle-même 
victime de lu vague qui les aura en­
gloutis et (die serti emportée elle-mê­
me.

“La critique ne s’attaque jamais à 
lu médiocrité”, dit-on, .alors je ne suis 
pas un médiocre car ou ne me ména­
ge pas. On est incapable de trouver 
lu moindre eliose dans mu vie publique 
oui soit de nature à m’amoindrir.

••Un journal du ma in, subvention­
né aux trais du maire de Montréal, te 
chef de l’opposition, n trouvé que mon 
«! niier voyage à l’a ris avait une rai 
son secrète que je n'oserais dévoiler 
an publie.

“Je vous invite h lire le journal de 
tnoa “ami Hondo”, l’Illustration; i! 
pretend avoir eu une conversation 
avec tnt journaliste français, très au 
courant «I • mon voyage. Voulez-vous 
nie permettre de dire à ceux-là qui me 
eoloinnient, qu’ils mentent délibéré­
ment.

DECLARATION SOLENNELLE DU 
SECRETAIRE PROVINCIAL A 

PROPOS D’ACCUSATIONS 
PORTEES CONTRE LUI

“Es renseignements mensongers et 
enlomniateurs que l’on porte contre 
moi sont le résultat d’un espionnage 
un chet de l’Opposition qui envoyait 
un de ses adeptes à Paris pour me 
suivre. Et s il veut e.re franc cet 
homme, rat lieu de donner les infor­
mations qu’ils donnent qu’il déclare 
«mue «pie la-bas j ai fait l’éloge de 
ma province, de la population de ma 
province, «lu cierge «le ma province.

U n y a qu'a Dieu et à mon évêque 
a «i«u je dois rendre compte de mes 
sentiments religieux, mais atin de ne 
pas être acculé à la défensive de ces 
principes qui sont miens, je déclare 
solennellement et je .suis prêt ù vous 
en Inire le serment: Je n'ai jamais 
fait partie d'ime société secrète et 
jamais je n en terai parti pour aucune 
considération.

“•le declare et sous la même nssu- 
lanee «!«■ mon serment ji- vous affirme 
que jamais au cours de mes visites en 
France je n’ai rencontré de franc- 
maçon à ma connaissance.

“Je «léi-lare «pic je u’ai jamais mis 
lis pieds chez le ministre de l'Inté­
rieur.

“de déclare que jamais ni directe­
ment ou indirectement j'ai approché 
«m fait approcher le Grand-Orient de 
France.

“Comme conclusion à ees injures, à 
«•« s insu’ti'.s, ù ees invectives de mes 
adversaires politiques qui se permet­
tent des intrusions dans ma vie pri­
vée, j'aimerais infiniment faire de
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nouveau lo voyage en France, cette 
lois avec ces accusateurs, les emmener 
devant la statue de Oumbronne et di 
re ù ce dernier: — “Réponds-lcur”.

“Je suis prêt quand ou le voudra à 
soumettre ma conduite, mes principes 
religieux à Mgr Gauthier lui-même 
qui en jugera.

“Je vous demande pardon de vous 
avoir entraînés dans cette boue, moi 
qui l’ai en horreur et qui m’efforce 
ii modeler |u cire merveilleuse des 
cerveaux, des intelligences, des en­
fants canadiens français et anglais de 
ma province.

‘‘Hais je dois riposter aux calom­
nies, Cll'i jf ,-rniïin tes 10UpS-g.î“OtlS qlli 
rôdent la nuit de maison en maison 
en ce temps d’élection. Tel vous m’a­
vez connu en 1916, les mains propres, 
le front haut, la cosscicucc nette, tel, 
je vous reviens en 1931. Au nom de la 
justice, pour l’honneur du comté qu# 
je représente, souveiiez-vous-en, élec­
teurs de Terrebonne.

‘ ‘ Souvenez-vous de votre député, 
que dans sa vie publique aucun acte 
■i’a entachée sa réputation, pas plus 
que le nom qu’il ch.'relie à portin' avec 
fierté.”

L’honorable M. David reprit son 
siège au milieu «les applaudissements 
frénétiques de la foule enthousiaste.
êêèl

M. BLANCHARD

M. J.-H Blanchard, candidat con­
servateur est l’orateur suivant. Il 
remercie tout d’abord l’honorable M. 
David de l’indulgence qu’il a sollici­
tée en faveur du candidat adverse et 
de ses compagnons.

11 implore 1’indulgence «le la foule à 
cause de sa voix éraillée et son peu 
d’éloquence.

Il énonce avec une assez bonne voix 
tout de même, et un aplomb «l’hom­
me qui se persuade d’être éloquent, 
‘‘Qu’il a crû de sou devoir de se pré- 
rnsscr d’un homme. ...”
lasser ’un hommes.

L’assistance ne peut contenir son 
indignation et manifeste hautement 
contre lui. Les hués de la foule se 
prolongeant, l’honorable David inter­
vint auprès des électeurs en disant : 
“Laissez-lc parler, mes amis, plus il 
dit de bêtises, plus ça me fait du 
bien”.

M. Blanchard tente d'expliquer 
qu'il voulait dire “un groupe” au 
lieu d'un homme, mais on se moque 
de lui. Au moment où il veut expliquer 
comment il se fait qu’il a donné dé­
jà son vote à l’honorable David, un 
loustic lui cric: “On le sait, t’a fait 
un bon coup cette l'ois-là”, et la fou­
le applaudit à outrance.

Parlant du prêt agricole à .'1% et 
•1 % (contrairement à son ehef M. 
Hondo qui promet 2%) des gens lui 
crient: “Encore des promesse; hon­
te ! honte !”

Reprenant, ou plutôt tentant de 
reprendre la suite «le son discours si 
décousu, M. Blanchard énonce avec 
emphase: “Ce que je dois faire dans 
h. moment électeurs, c’est. ..."

Un électeur: — “C’est de te sacrer 
à l’eau ! ! ”

M. David dut intervenir de nouveau, 
insister même pour obtenir un calme 
relatif dans l’auditoire.

Alors, M. Blanchard rattrape lu 
queue de son discours, et nous parle de 
la pension des vieillards, sur un ton 
larmoyant avec le tremolo houdiste, 
qui u un effet de gaz lacrymogène sur 
les auditeurs, car tout le monde 
geint dans la salle et fuit mine «le 
pleurer.

Tenace, espérant reprendre son au­
ditoire par un autre sujet, il s'engage 
sur le terrain marécageux des mr li­
ns que préconise son chef Monde 
quant aux agriculteurs. Des huées 
moulent des quatre coins de la salle 
immense, el l’on entend les plus indi­
gnés qui lui client: “Encore des pro­
messes ! honte ! honte ! ’’

Dernière tactique auprès «le la fou­
le, M. Blanchard nous «lit qu’il \eut 
être juste pour M. D.iviil (putivic M. 
David, la justice «l’un tel «lien «h vo nt 
rite de lu vengeance !) et après avoir 
admis que celui-ci a beaucoup obtenu 
pour le comté, il soumet que les oc­
trois étaient tournis avec l'argent «l.. 
peuple non celui «lu député. (Rires .
■ ill., meats q ii le conspuent de i.««„- 
veau).

Il paivie.il à oh cuir une seconde l« 
silence de l'auditoire pour jeter 

| dernière accusation à l'effet que !« 
dernier voyage en Europe de M. Da­
vid u coûté $25,000 à la province, a - 
so.tiun que le secrétaire provincial «le­
nient immédiatement.

M. emparé il rep:end son siège c. 
l'ou crie de partout : ‘ ' Enfin "...

IL biü.IO LIPP2F.T

vid et à titre d'homme d’affaires iv- 
connaît qu’il lie faut pas changer de 
gouvernement à l’heure actuelle, d'au­
tant qu’il constate depuis qu'il est 
dans lu province «le Québec que nous 
avons une administration de tout pre­
mier ordre.

11 insiste sur le fait «pm nous pou­
vons escompter beaucoup eu temps «le 
chômage de la part d’hommes «pii 
prennent à coeur la cause de l'ouvrier 
et de l’agriculteur.

M. J.-F. BOULAIS

Pour reproduire avec exactitude le 
quart d’heure «le M. Boulais, (pas 
celui de Rabelais ! ) il faudrait écrire 
de lu musique imitative, car ce grniul 
partisan du hoiidismc n’a pu termi­
ner une phrase sans sc faire hirer dans 
tous les tons de la gamine clu'omnti 
que.

Ce fût une véritable cnenphonic 
quand il s’embrouilla dans son orelie 
trillion au point d<> luire applaudi i 
M. Taschereau et M. David et cons­
puer MM. Bennett et Monde.

Pour finir en beauté... chevaline, 
il nous apprit qu'il n des chevaux qui 
ont gagné le premier prix à des expo­
sitions, etc.

Ce fut la dominante... C'est-à-dire 
l’une des trois notes générât rices, 
que nous indique la théorie musicale ; 
elles eurent noms ce jour-là:
Bouluis —- Fnulciix — Blanchard, 

et ne produisirent rien de très harmo­
nieux !

L’HONORABLE J.-E. PREVOST

“Une élection est un moment gra­
ve pour l’électeur. Cette année, l'heu­
re est d’autant pins grave igie l’on 
demande aux électeurs de laisser !( 
meilleur gouvernement, pour le pire 
qui soit.

“Nos adversaires ont deux maniè­
res «l’attaquer. Ils se font les avocats 
«lu diable et ne récoltent rien «le bon; 
ils cherchent la petite bête imire pour 
faire des monstres de nos hommes pu­
blics, afin d’obtenir «les suffrages à 
l’opposition.

“Mais en face de législation sage, 
de mesure prudente et effective, cons­
tatant les résultats qu'ils ne peuvent 
nier, ils disent, ces bons adeptes «lu 
botulisme: “Le gouvernement Tas­

chereau îi.-us n volé notre program­
me”.

“Somme , . ««us obligés «le mendier 
nos législations dans l'opposition 1 
Est-ee que le gouvernement libéral de 
i litre province n été chercher son ins­
pirât ion chez les conservateurs quand 
d établit la loi de la commission des 
liqueurs dont le gouvernement Tas­
chereau a tout le mérite, et qui a lion­
ne des résultats moraux et financiers 
très satisfaisants; cependant les con­
servateurs ne l’appuyaient pas.

Avons-nous été chercher notre ins­
pirât ioh d'um> législation ouvrière 
chez eux, afin «le donner tous tes droits 
«le justice à l'ouvrier, «te le protéger î

Lo gouvernement libéral «le notre 
province «|t«i a établi l’enseignement 
« «•cliniiiiic qui n’existait pas avant au 
pays, n-t-il é.é «'licrclier son désir «le 
produire par un enseignement ntléqua 
des, artisuus compétents chez les con- 

■I varia.- «pi n’y avaient jamais son-

\votis-noiis puisé l’inspiration de 
fonder «tes Eeoles des Hautes Etudes 
fonintercinles chez les conservateurs, 
ou le devous-uous à la «-luire, vision 
«l"un sir Lomer Cumin «pii voulait 
former «les hommes d'affaires compé­
tents.

Quand notre gouvernement a établi 
la loi «le l’assistance publique dirigée 
par notre député Atlmnase David, et 
«•omhiiMue par eux avec violence, 
qu’ont-ils tait pour nous niiter à snu- 
v«'f de la faillite «les institutions rcli- 
gienses qui sombraient et «pii sont une 
nécessité.

Ont-ils donné l'inspiration des lois 
<|ui au point «te vue «le l'Instruction 
primaire sont un bienfait pour notre 
population en nndionno-fiançai- e, et 
qui u'imposent aucune charge aux 
contribuables étant entièrement 
payées par le gouvernement.

Sont-co les conservateurs qui ont 
encouragé le mouvement donné à l'a­
griculture. afin de retenir les fils au 
sol. .sur la terre paternelle 7 Sont-ec 
ces messieurs qui ont i'u l’iilée «le 
fonder «les écoles d'agriculture com­
me oi'llc «pie nous possédons à Saint- 
Jérôme ? (Appl.)

Et l’organisation «le notre défense 
sanitaire dans toute lu province par 
l« gouvernement Taschereau, est-ee le

fruit «U' nos recherches «huis le pro­
gramme cou orv iteur .’

Le gouvernement Taschereau a «ton­
né sa solicitude à ! ’agriculteur en 
construisant le plus beau réseau «ri’ 
voirie qui fait l’envie «te Imite s le 
provinces.

Il permet aux cultivateurs de Lan - 
porter leurs pnntuits plus uiiemoi.t « : 
plus rapidement.

“Et eei'i «'iicoiv, le «levons-nous à 
l'inspiration conservât rice : la r, .ni-- 
d'argent aux uiuuieipalités, le draina­
ge des terres, les octrois «]«' semences, 
cto.

“ J'aeeiise doue le parti conserva­
teur houdiste «le ne pas être sérieux.

“ le l'accuse de mentir quand il 
vient «lire que le gouvernement de la 
province «le Québec vomi ses pouvoirs 
d’eau. Ils le savent «l’ailleurs que ça 
u Yst pas vrai, car c’était du ti'mps 
des l'onservatcurs qeu ç.t se faisait. 
(Appl.)

Sous les libéraux, nos pouvoirs hy­
drauliques sont loués et non vendus.

“Us parlent, à tort et à travers 
quand ils font mention du scandale 
de la Boatihr.mois. Savent-ils seule­
ment que le gouvernement provincial 
n loué les pouvoirs d’eau à la ücut- 
harnois pour une période de 7f> ans 
et <11ic la Compagnie paie $25,000. 
de loyer par minée. Après les cin«| 
premières années ils verseront $50,00(1 
par année, et en plus de ces loyers ils

paient la somme de $1.00 par cheval 
vapeur développé.

“Je délie aucun homme soucieux 3e 
i réputation d’énoncer qu’un pays 

peut se développer sans faire appel 
au capital étranger.

“Le chef du parti houdiste vient 
lui-même de faire appel nu ca­
pital étranger «luis l’administration 
de la métropole.

“.le l'accuse d’exploiter les préju­
gés religieux et populaires. Même M. 
Blanchard a soulevé tout à l’heure 
! 'indignation «mi abordant la question 
«les (Votes juives. Si on parle de cot­
te question parmi vous, ça n’est que 
pour exploiter les sentiments religieux 
du peuple à leur avant mge.

“Celte minée, la revanche de l'ho­
norable David est bi lle, car cette gla­
ti' question fût réglée à la demande 
du gouvernement avec te clergé de la 
province.

“Il est temps que l’on écrase sous 
le talon de la vérité ceux qui morde 
l’honorable M. Dnviil nu talon.

“Cette loi des écoles juives esl une 
loi juste, puisqu'elle donne aux pa­
rents juifs la chaiécc de faire instrui­
re 12,000 enfant-- de leur nationalité 
«|iii voyaient les portes «les écoles pro­
testantes se fi rmer pour eux.

“C’est d'ailleurs le clergé qui a 
inspiré cette loi qui permet en toute 
justice de donner l'instruction à des

(Suite à la Gèine page)
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Riche en saveur naturelle
‘Frais des Plantations’

Une feuille SffaEcfae, 
absolus snesit pure

Vert osi sioîi* — à «3e feQc lb.
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Le gérant de lu Dominion Rubber 
Co., est un homme liés popul iio en 
noire ville, puisque eu temps normal 
i! a, à son emploi 1500 employés qui 
le connaissent el l’estiment.

Il tit l'éloge de l’honorable M. Du-

Chez EATON d'abord 
À la CLASSE ensuite!

Offres pour l'Ouverture des Classes

BOTTINES
de garçons

198

Prix spécial 
pour fillettes

En beau cuir noir
52-6500 Solides et confortables et, ce qu’il y a de mieux, à prix 

d'économie. En bon Box Kip noir, forme Bluchsr, pour 
garçons. Semelles de cuir et talons de caoutchouc. Rien de dus 
avantageux pour l'école et tous les jours.
Points. 1, 2, 3, 4. 5. Prix d’économie, la pro

Bas à prix spécial 
pour solde rapide

25c Belles bottines

420-1065 n o n s bas 
mercerisés a 

côtes 1/1, durables et 
paraissant bien pour fil­
lettes. Prix extra-bas. tant 
qu'il y en aurai Hâtez- 
vous I Couleurs: Fauve
clair; fauve moyen; fauve 
foncé; noir. Points. 7,

En bon cuir Box Kip noir, forme 
Blucher, pour aller à la classe ou 
porter la semaine. Fameux talons 
ferrés, illustrés. (Pas •/* pointa).

662-1679 2.15
662-1680 9. 10....... 1.79

1.98

CHAUSSURES
de fillettes 

et d'enfants

Jolie forme Brogue
Avez-vous déjà vu de si beaux 

souliers offerts à si bon marché? 
En cuir brun ou noir avec bonnes 
semelles pour la marche: talons
bas. finis caoutchouc. Grands
points. 2/z A 7 (avec '/a)- 2.25
La pre
662-1594 Noirs 662-1595 Bruns

7Va. 8. 8Vi. 9, OC. 
La pre

Boîte à
Lunch

490-1D64 Bons BAS pour ENFANTS. En coton à côtes 1 1.
Fauve; brun; noir. Points. 5, B'/a, 6, 6l/g, 7, 7Vz% 

8, 8'/2, 9, 9yz. Prix de solde. Tant qu’il y en aura. La pre....

9046 Fabrication solide en métal noir vernissé.
Bouteille isolante, 15 onces, avec dessus en 

métal formant une tasse; se place dans le couvercle de 
la boîte. Poignée de cuir et bons fermoirs. Rien de 
mieux pour emporter le dîner ft l'école. .....1.00
Prix très spécial

Vingt-Neuf
Articles

69c
Sac
gros
deux
deux

34-055 Comprend:
d’école en 

canevas quadrillé, 
cahiers brouillons, 
cahiers ft l’encre, régie, six 
crayons de cire, compas, 
aigulto-crayon, agrafe ft 
crayon, trois crayons de 
mine, porte-plume, six pe­
tites plumes, boîte ft plumes 
• n bols, gomme ft effacer.«H Iiui.i yutiimc M OlirtVïi a
crayon A mine de couleur et crayon avec douille. 
Prix très spécial, le tout ...... ............. ....... ................ ...... ......

Prix special 
pour garçons

Bas à prix spécial 
pour solde rapide

420-1066 e" c°tonfort, côtes 
2 1, peur garçons. Quali­
té durable et pratique. 
Prix extra-bas, tant qu’il 
y en aura. Hâtez-vous! 
Couleur: Noir seulement. 
Points. 6. 6' g, 7, 7«/?. 8, 
8«/,. 9. 9Va, 10. 2SC

WORK

Nécessaire d/éceie à bas Prix

69c

C Notre Catalogue de Vente Mt-Eté contient, pour tous, des centaines d'aubaines à prix extraordinaires—des 
aubaines que vous pourroz difficilement égaler ailleurs. Référez-y do nouveau et préparez vos enfants 
pour la classe durant que les prix do la Vente sont en vigueur. Achetez avant le 31 août et économisez! 1

liïFjj 33
22 AVENUE LSGAULT

teT. EATON C? MIXED]
CANADA TELEPHONE 511
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ASSEMBLEES LIBERALES DANS LE
COMTE DE TERREBONNE

L’HONORABLE ATHANASE DAVID TIENT TROIS ASSEMBLEES 
DIMANCHE DERNIER

|*
M

PARTOUT IL EST ACCLAME PAR DES MILLIERS DE PERSONNES

SAINT JANVIER

A l’issue de la grand’musse, il y 
eût un ralliement libéral de toute la 
vieille paroisse conservatrice de St- 
Jnnvier.

L’honorable A. David accompagné 
de Mme David, de l’honorable séna­
teur J.-E. Prévost, de MM. le-E. Pu­
rent, député aux Communes, Lionel 
Bertrand, présid ât de la jeunesse li­
bérale de Sainte-Thérèse prirent pla­
ce sur l’estrade à cette magnifique as­
semblée présidée par un ancien chef 
conservateur, M. Célestiu Desjardins, 
fervent admirateur de la haute per­
sonnalité du représentant du comté 
de Terrebonne à la législature.
S Le premier orateur fut le maire 
Desjardins qui sut remercier M. Da­
vid avec, des paroles chaleureuses, 
pour les bienfaits dont il a comblé 
notro comté et tout particulièrement 
la ville do Saint-Janvier quant à la 
construction do ponts et d’écoles.

M. Lionel Bertrand

••• •
“Qand Saint-Janvier eut besoin de 

l’honorable M. David, en aucune cir­
constance, il n’est rien qu’il n’uit 
obtenu largement. Aussi pas un élec­
teur qui pense et réfléchit refusera son 
vote à celui qui pendant quinze ans a 
multiplié les bienfaits à travers le 
comté.

“Dans l’oeuvre du développement 
de la région du Nord, par des routes 
qui opérèrent un changement total, il 
faut en donner le crédit ù M. David 
qui a non-seulement coopéré ù la con­
fection des routes nationales, mais 
aussi ù la réfection des petits chemins 
de campagne.

“L’oeuvre de la petite éeolc est 
vraiment sienne, et nous lui devons 
beaucoup, car c’cst par elle, que nous 
apprendrons à garder notre langue, 
notre foi et notre race.

Agriculture ....
Voirie....................
Instruction Publique 
Hyg. et Ass. publique 
Colonisation . . , 
Chômage .... 
Travaux publics .

‘Ce qui veut dire qu’en dix ans, il 
fut dépensé une moyenne d’un demi-

$ 103.756.00 
3,936,562.00 

409,209.43
307.010.00 
247,156.94
107.100.00 
619,780.45

Total $5,730,574.82

million do dollars par année dans le 
comté do Terrebonne.

Au sujet de lâ crise mondiale, M. 
David certifie qu’elle n’est imputable 
à personne. Et, fait digne de men­
tion, ù part la France, c’est dans la 
province de Québec qu’ou en a moins 
le contre-coup. ,

L’hon. AI. David fait des reproches 
à M. Bennett d’avoir donné un ordre 
malencontreux aux importateurs de 
beurre de ne pas en sortir des réfri­
gérateurs avant janvier dernier. Il 
lui reproche de plus, d’avoir mainte­
nu le prix de ce beurre à 32 cts la lb., 
alors que la coopérative fédérée le 
vendait ù 30 cts dans le même temps. 
Do plus, il fit un acte désastreux 
quand il ordonna des millions de li­
vres de beurre do l’Australie, et 
de ce fait, il lit descendre le 
prix du beurre ù 18 cts. “Cultiva­
teurs, dit-il, remerciez Al. Bennett, 
vous lui devez ça.’’

Le projet de M. Laurent Barré

“Laurent Barré va à travers la pro­
vince en prêchant une doctrine agri­
cole qui vaut peu, mais, qui est tout 
de même mieux que sa façon d'admi­
nistrer sa propre ferme.

“11 veut créer partout, dans toutes 
les paroisses des écoles d’agriculture. 
C'est une chose impossible sous plu­
sieurs aspects. Il est infiniment plus 
sage, plus logique de permettre à nos 
agronomes de continuer l’enseigne­
ment actuel qu’ils donnent afin que 
l’enfant du cultivateur voit pratiquer 
la théorie des agronomes compétents.

“Nos écoles de campagne, soit celle 
du rang, soit celle du village, ne doi­
vent pas être des écoles qui déraci­
nent les enfants de cultivateurs et 
les dirigent vers la ville. Elles de­
vront ajouter à leur programme des 
notions générales d’agriculture, afin

d’enseigner aux petits gars de chez 
nous, à aimer la terre paternelle.

“D’ailleurs il n’y a pas suffi mu 
lient d( professeurs en état de tour- 

1, ir des maîtres et des instituteuts 
pour chaque paroisse. C’est une cho­
se impraticable que le projet de AL 
Barré.

“Le gouvernement Taschereau s’est 
efforcé, d’une façon plus sage, plus 
uiste, plus économique ansi, à resmé- 
dior à la question en fondant des 
cours d'agriculture de six mois par 
année, d'an- différentes institutions. 
,\ Saint-Jérôme, cette école exis­
ta à la s itisfaction de Ions ceux de la 
région.

"Nous dé irons que toutes les éco­
les rurales soient à base (renseigne­
ment agricole.’’

“Je serais heureux de savoir quelle 
est l’institution canadienne, anglaise, 
française, européenne ou asiatique qui 
consentira à prêter à 2 p.o. pour les

nivaux de la province de Québec.
"Si M. Monde eu commît, l'Iionora- 

,1e Al. Taschereau s’empre.-srm d'en 
profiler non seulement eu ce qui con- 
•inic l'agriculture, mais p air tous les 
travaux de lu province en gênerai. 
Ht pour sa part. AI. Monde ferait 
bien d’en faire bénéficier les contri­
buables (le la métropole; ce qu il n tt 
pas sa faire jusqu’à date.
“La loi du prêt agricole est d'ail­

leurs mu* he 1 cdcrale, et Al. Artliui 
Sauvé qui, l’an dernier promettait 
d'être ministre de I agriculture, au­
rait pu la faire amender à la der- 
i.ii't'u session fédérale.

“L’autre principal critique des ad­
versaires, est que nous avons permis 
au capital étranger de venir s'implan­
ter dans notre province.’’ L'honora­
ble AL David explique comment il se 
fait que nous ayons du taire appel au 
capital américain quand il fût deve­
nu impossible de réaliser plus long­

temps des capitaux
au-

glais.
“Nos voisins qui ont une claire vi- 

ion de l’avenir se sont dit que si |c 
20ème siècle doit être le sièele (|u 
Canada, selon la parole de sir \\ 
Laurier, ils feraient bien d’en béné- 
fleur et ils ont fait ici des pl„ce. 
•.'eut s de capitaux avantageux pour 
eux et pour nous.

"(irâee à eux, des pouvoirs d’eau 
se sont développés, des industries se 
sont établies, des marebés furent 
créés, et de là, l’argent se diffusa an 
s fin de nos populations rurales,

‘ ‘ .Ains i que seraient aujourd’hui 
Trois-Rivières, Sliawinignn. Dolheau, 
Arvida sans le capital étranger?

“Gardons toutes nos richesses na­
turelles sans les exploiter pour nos 
petits-enfants, est le raisonnement 
(l’hommes qui n’ont pus l’miducc de 
développer de préparer la prospérité 
et la grandeur de notre pays, [mur

L’honorable M. David

"O’est avec une vive émotion que 
je remercie votre maire de la requete 
portant la signature des deux-tiers 
des électeurs de la paroisse en ma 
faveur.

“Ce témoignage d’estime et de con­
fiance me touche d’autant plus, que 
depuis 1867 à 1919, votre paroisse fut 
un château-fort conservateur dans ce 
comté.

“Par des octrois nombreux, j’ai es­
sayé de vous prouver ma reconnais­
sance; aussi ne suis-je pas venu au 
milieu de vous qu’en temps d’élec­
tions. En janvier dernier, je vins en 
des circonstances pénibles apporter 
toute ma sympathie dans l’épreuve 
cruelle qui frappa l’un des vôtres 
dans un sinistre effroyable.

“Quoique la majorité des électeurs 
de la paroisse aient de vieux princi 
pes conservateurs, quand vient l’heure 
de voter au provincial, indistincte­
ment tous so rallient à la cause libé­
rale. Et de cette amitié confiante 
qu’ils me gardent, j’essaie en retour 
de continuer l’oeuvre de perfection­
nement et de développement dans 
cette paroisse, comme dans tout le 
comté.”

— Parlant de la voirie, AL David 
rappelle qu’en 1916 il lui avait fallu 
trois jours pour se rendre de Sainte- 
Agathe ù Alontréal, maintenant le 
voyage se fait en deux heures et 
quart.

“Lo gouvernement libéral de Qué­
bec a ouvert la plus belle région de 
colonisation sportive de la prorince, 
avec le réseau de la route nationale 
Montréal à Mont-Laurier.

“Que nos Canadiens-français qui 
veulent bénéficier d’une villégiature 
en pays de montagnes et qui désirent 
faire l’achat de lots, se hâtent, car on 
s’en empare avec rapidité. La nou­
velle route que l’on ouvre actuelle­
ment en passant par Saint-IIippolyto. 
vers le nord est nne région où il y a 
32 lacs; on a divisé en lots les abords 
des lacs afin dc^ favoriser incessam­
ment les demandes des touristes ache­
teurs.

Remise aux municipalités

“Le gouvernement désireux de dé­
grever l’agriculteur, de donner une 
aide financière à ceux qui peinest dû- 
reraent a cru devoir leur fnire cadeau 
do $17,000,000, et do ce fait exemp­
ter le comté de Terrebonne du paie- 

Ici l’honorable AI. David énumère 
les octrois qu’il a obtenus pou» j'k 
comté dep.L dix ans, sawU;

Les cris d’alarme, poussés dans Vex- 

citation de la tourmente électorale, 
ne doivent faire oublier ni aux 
conservateurs, ni aux libéraux que--------

Le Québec jouit actuellement de condi­
tions économiques infiniment plus favora­
bles que les autres provinces, les Etats- 
Unis et les pays d’Europe.

Qui peut dire que cette situation privilégiée n’est 
pas due en bonne partie à la prudente adminis­
tration, à la politique constructive et à la sage 
législation du gouvernement Taschereau?

AGRICULTEURS,

mm

%

Sauvegardez l’Oeuvre de Taschereau,
Qui permet au Québec de traverser presque intact la grande crise actuelle

Ai «le Pratique 
A<*i ih'HIo aux 
CliôiKieurs - -
l'us (le |iroiii(ksses 

■nuis fails

Taschereau vient d’obtenir 
que les chantiers de coupe 
augmentent leurs activités 
cet hiver et payent 
$5,000,000 de gages de 
plus qu’à l’ordinaire, em­
ployant des milliers d’ou­
vriers additionnels.

Plus de 30,000 hommes 
sont affectés actuellement 
aux travaux de voirie, sans 
compter que la construc­
tion de nombreux ponts, 
que le gouvernement a 
entrepris de commencer 
incessamment, va donner 
de l’emploi à plusieurs 
milliers d’ouvriers ad­
ditionnels.

i\*ALLEZ PAS COMPROMETTRE,—
en prêtant l’oreille aux promesses irréalisables de l’opposition.

L’OEUVRE D’AMELIORATION DE VOTRE SOL
(égouttement des terres, engrais chimiques à bon marché, 
primes, concours, etc.) QUI AUGMENTE DE 
MILLIONS LA VALEUR ET LE RENDEMENT 
DE VOS TERRES.

L’OEUVRE D’AMELIORATION DE VOS TROU­
PEAUX QUI REND PLUS PROFITABLES 
L’ELEVAGE ET L’INDUSTRIE LAITIERE ET 
AJOUTERA DES MILLIONS AU REVENU 
DES CULTIVATEURS DE QUEBEC.

L’OEUVRE DES BONNES ROUTES :~
$120,000,000 dépensés à construire 13,658 milles de 
bonnes routes, facilitant ainsi l’accès aux marchés et aug­
mentant considérablement la valeur de vos terres.

LE PRET AGRICOLE REDUIT A 5%.

L’AIDE A VOS COOPERATIVES ET ECOLES 
D’AGRICULTURE.

VOS FERMES MODELES ET VOTRE CORPS 
ADMIRABLE D’AGRONOMES.

Taschereau s’engage:
A encourager davantage encore, par tous les moyens 
pratiques, votre industrie laitière et à donner des primes 
sur le beurre et le fromage, les finances le permettant.
A mettre l’enseignement technique agricole à la portée 
de tous, en organisant cet enseignement spécial dans une 
école par chaque comté.

Ihqour à fl» Terre, 
inauguré par 

Tas4*ii4»i*4»au

A tous ceux qui s’établis­
sent sur la terre d’après ce 
programme, le gouverne­
ment fournit une aide gé­
néreuse (don d’une charrue, 
d une vache, d’un cheval, 
et de graines de semence). 
En plus ces colons ont 
droit, quand il y a lieu, à 
des primes de labour, de 
résidence et de défriche­
ment. Déjà plusieurs 
milliers de familles ont été 
ainsi établies sur des terres, 
à l’abri du besoin. Ce 
mouvement aide de la 
façon la plus pratique 
possible à la solution du 
chômage.

Plus que jamais, notre province a besoin d’un homme qui a fait ses preuves

Réélisons TASCHEREAU: Cest notre intérêt
Le Comité Central Libéral. 23 rue Saint-Jacques Ouest, Montréal.
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ceux qui viendront après.
■•Il l'uut avoir île l’audace pour 

trailer le capital anglais, d'étranger 
au ce pays. Si le génie anglais n’a­
vait prévu les uvnutnges-xl 'ouvrir lu 
liane de chemin de 1er de l’ouest ca­
nadien avec le C. 1J. K., îj’il n’avait 
prévu les grandes ressources tju’ap­
porterait l’exportation, ils n’eussent

ambitionné d’étendre leur ré­
seau plus au nord. Il lut un temps, 
où le capital anglais lût la seule 
source où nous nous abreuvions, il 
>'est trouvé un jour qu’elle tut tarie 
complètement et que l’on dut faire 
;.|,pe! ailleurs.

•-l.a protection des lois est respec­
tée dans ces transactions diverses et 
il est bon de dire au peuple, que le 
capital étrasger n’emploie pas moins 
,1’iin million d'hommes dans diverses 
industries. ’ ’

En terminant, M. David rétorque à 
ses accusateurs que son dernier voya­
ge d'Europe n’a pas coûté un seul 
sou à la province, mais par contre, il 
avait rapporté quelques avantages à 
la province.

L’honorable sénateur Prévost

M. Prévost l’ait l’éloge du secrétai­
re provincial qui, avec l’aide de son 
gouvernement, ne s'est pas contenté 
d’accumuler des surplus, de mettre de 
l'ordre dans les finances, mais qui 
s'est efforcé d'en faire bénéficier 
toutes les familles canadiennes dans 
l’intérêt de la province.

“Ceux qui comptent”, dit M. Pré­
vost, “ce ne sont pas les enfants qui 
naissent, mais ceux qui vivent.” Et il 
insiste sur les preuves du caractère 
humanitaire des oeuvres du gouver­
nement Taschereau.

“Il est dans l’intérêt de la popu­
lation de la province, et plus encore, 
des électeurs du comté, de garder 
l'honorable David à son siège de Qué­
bec. Et si les anciens revenaient je­
ter un oeil d’ensemble sur l’oeuvre du 
gouvernement Tasehnreau, ils juge­
raient avec vous tous, qu’il est com­
posé d’hommes intèègros, loyaux et 
dévoués au bien public.”

M. L.-E. Parent

M. Parent reproche à M. Gucrtin. 
de lancer le cri do préjugés à la classe 
ouvrière de la ville contre la classe 
agricole, en affirmant des faussetés. 
Quant à la question de protection, M.

Parent affirme que s’il y uvait eu 
moins de protection nous aurions 
plus de marchés pour ,IOs produits. 
Autrelois nous pratiquions un é- 
clmnge continuer avec l’étranger, 
ees marchés sont fermés aujourd’hui 
et les coiiséquqcsccs en sont désastreu­
ses pour le pays, puisque les exporta­
tions sont réduites de $:18,000,000. 
N'oas dépensons plus pour la consom­
mation locale, mais la porte est fer- 
nii'c uvoc 1 NHrwugor.

‘‘Comment peuvent-ils établir un 
prêt agricole de 2 pour cent quand la 
ville de Montréal avec Houde é sa 
tete, paie pour sis emprunts 4.4l>; le 
ou\crncmenl Bennett ne peut faire 

mieux que d’obtenir l'urgent à 4>j 
pour emit, tandis que le gouveraemetn 
de Québec, lui, paie pour ses emprunts 
l.lif).

En lermiaiit, M. Parent demande 
aux électeurs île Saint-Janvier, si ja­
mais il y eut un homme qui a fait 
bénéficier son comté d’un demi-mil­
lion par année. “Il est des faits re­
marquables entre tous, dans l’admi­
nistration Taschereau, dit le député 
au lederal, ‘‘c’est que lu province de 
Québec est la moins endettée, la 
mieux administrée et celle qui a le 
meilleur crédit financier.

TERREBONNE

Les citoyens de lu ville de Terre­
bonne et des environs firent une dé­
monstration grandiose à l’honorable 
sec rét a ira pmvinci.il.

I ne longue suite d’automobiles lui 
liront escorte à partir de Sainte-Tbé- 
lèse, l’accompagnant jusqu’au kios­
que en plein air, où les orateurs 
adressèrent la parole.

M. L. II. Desjardins, maire de la 
ville et M. At lia mise Comtois, maire 
de la paroisse, présidaient l’assem­
blée.

Mlle Gauthier, lu une adresse ar­
tistiquement enluminée à l'honorable 
ministre el une gracieuse fillette of- 
Irit une gerbe de roses à Madame Da­
vid. Une loiile de 5,000 personnes, 
ovations l’honorable M. David, quand 
i! se leva pour remercier les électeurs 
de leur chaleureux accueil et tout par­
ticulièrement M. Gauthier, ‘‘ce vieux 
chef conservateur d’autrefois, qui 
veut, en ce jour, témoigner son esti­
me à M. David.”

M. Hector Perrier

Ee premier orateur fut Mtre Per­

LE SO//V DE VOTRE VUE

Pour goûter pleinement 
la lecture au foyer, il 
faut éviter la fatigue 
des yeux

CONSULTATIONS :
10 Ins a. m. à 7 Ins p. m. 

Vendredi et Samedi exceptés

FAITES-NOUS 
EXAMINER VOTRE 
VUE SANS RETARD

Institut d’Optique Ouimet
OPTOMETRISTE-OPTICIEN

4228, rue St-Denis, près Rachel, Montréa
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|| RENTREE des CLASSES j:
H A l’occasion de cet évènement si important, ►à 
H vous trouverez, mesdames, tout ce dont un ^ 
H écolier ou écolière pourrait avoir besoin pour ‘ 
H commencer convenablement les classes.
^ Permettez-nous djattirer votre attention sur une foule 

de SPECIAUX que nous offrons présentement en vente à ^ 
^ l’occasion de la rentrée des classes.

M POUR FILLETTES
H H 
H

Robes de costume, SS. tie Ste-Aune,
^ à $2.95, 4.95, 6.50
u Elofies [lotir costumes,
H Voile noir à la veme,
k J L.

Collets, Poignets, Rondes,
Valises de toutes sortes,

I m perméables,
Bas, Souliers, Claques,

Couvrepieds, Douillettes. U

HV l
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M
H
M
H
H
H
H
M
M
M
M
M
M
M
M
H
M
M
H
H
H
H
M 
M 
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POUR GARÇONS
Complets bleus à 2 ou 4 morceaux,

Paletots et Imperméables,
Bas, Chaussures, Souliers, 

Sous:vêtemenls,
Pyjamas, Robes de unit, 

Chemises, Cliemiselles,
Valises de tous les prix, 

Chapeaux, Casquettes.
Choix très considérable de VALISES de toutes ^ 

les sortes et de toutes les grandeurs.
Visit* z souvent noire grand magasin, c est votre intérêt. >(

Maison R. Castonguay ►;
Rue Labelle Saint-Jérôme

lier, avocat, au barreau de Montréal, 
qui esi bien d’.ivis que "la meilleure 
façon dL. comprendre mu* doctrine, 
c’est de la vivre,” et que la doctrine 
libérale est bienfaisante à tous ceux 
qui l'ont expérimentée. Quand un pus­
se dans le comté de Terrebonne, on 
voit que le parti libérul a passé par 
là, car, on y voit d’une façon tangi­
ble l’oeuvre du parti.”

“ lx‘ capital humain, notre espoir 
de survivance est assurée par nos 
mères canadiennes qui acceptent leur 
tache généreusement. Il est conservé 
par nos gouvernants, avec des institu­
tions Immunitaires comme celle des 
unités sanitaires, l’assistance publi 
que, les secours aux hôpitaux, etc.

‘‘L’instruction répandue par toute 
la province par l’entremise du gou­
vernement Tascliereau fera de vos fils 
el de vos filles, l’espoir et l’honneur 
de la race canudienne-française.

‘‘Votre comté n'avait pas, il y a 
20 ans, eut air de grandeur et de 
prospérité que lui a apporté le ré­
seau des routes nationales et des 
chemins ruraux entretenus pur le gou­
vernement.

"Il y a eu un patriote à Saint-Jé- 
lôme qui a cru que l’on pouvait faire 
quelque chose avec le territoire au 
nord de Montréal. Ce fut un pa­
triote convaincu que le curé Labelle; 
mais admettez avec moi, qu’en l’in­
dustrialisant, en le colonisant au 
point de vue sportif et touristique, le 
gouvernement Taschereau fit une oeu­
vre féconde.

“AL David fut un bienfaiteur du 
bien commun dans cette province et 
tout particulièrement dans votre 
comté de Terrebonne.

“Vous avez servi sa popularité, 
vous lui avez donné votre coul’iiuicc 
et lui vous a donné le meilleur de lui- 
même.

“ Souvene-vous-cti, électeurs de 
Terrebonne, et continuez à être fier 
de celui qui est reconnu comm un po­
litique distingué jusque dans les pays 
d'Europe. ’ ’

‘ ‘ Le nom de David appartient il la 
race entière, au beau comté de Terre­
bonne.

“Nulle part vous trouverez, des tra­
ces aussi marquantes des bienfaits du 
parti libéral que dans votre beau com­
té de Terrebonne, dit eu terminant 
M. Perrier, et vous le devez à votre 
lcpiilé à la législature, l’honorable 
M. David.”

M. L. E. Parent

Dans un discours fort au point, le 
député iiux Communes fustigent les 
adversaires et réfutent leurs fausses 
assertions. Il fait conspuer les noms 
de Houde et Bennett et applaudir 
celui de David.

M. Claude Prévost

‘‘Partout la grande idée libérale est 
préconisée pur les libéraux de tous les 
pays,” dit le jeune orateur, après n- 
voir traité de législation ouvrière, de 
prêt agricole, de coopérative et d’édu­
cation de façon magistrale.

“La première cause que je plaide 
comme avocat, c’est celle des libertés 
que nous ont gagnées nos ancêtres à la 
sueur île leur front et que nous vou­
lons garder intactes en ce pays.

L'Honorable A. David

“Jean Prévost ne pouvait pus avoir 
un fils qui n’eut jnis de talent, de 
convictions et de sincérité. Ce jeune 
avocat s’ol’fre ù défendre comme pre­
mière cause, celle du peuple, vous avez 
sa confiance, mes umi-S, sachez la 
garder.

“La chose que cherche uu homme 
politique qui est de nature i lui faire 
grand bien, mais, qui est rarement 
réalisable, c'est de constater que les 
i (Torts qu’ii a fuit pour accomplir son 
oeuvre ne sont pas oublier et qu 'on 
lui fait confiance*.

“En venant à votre secours, élec­
teurs do Terrebonne, j’ai fait, oeuvre 
humanitaire dans le plus grand sinis­
tre qui ait frappé ce comté. Je ne fai­
sais pas do politique avec la question 
des sinistrés; elle fut réglée après 
une entrevue avec le notaire Mathieu, 
qui m’assura à cette époque 11e devoir 
jamais oublier mou intervention bien­
faisante. Je constate que lo notaire 
Mathieu n’est pas ici, il a donc ou­
blié déjà. Is>a remerciements du no­
taire Mathieu sont un peu comme les 
promesses de la M. Bennett, je ne 
m’y lie pas.

M. David fait allusion au désastre 
que causa dans Terrebonne la faillite 
de lu rompngnio Moody and Sons, qui 
était une aubaine pour la région. Il 
annonça nu public que M. Bcauche- 
min, industriel de Sorel, eu a fait 
l’acquisition et en ouvrira prochaine­
ment les portes à la ciusso ouvrière.

L’honorable ministre parle du chô­
mage, ties’ routes et de l’assistance pu­
blique; répondant aux critiques faites 
contre cette loi, M. David demande si

l’on veut des asiles d’Etat et s’il dé­
sire que l’on cesse de confier les 
vieux et les vieilles à nos institutions 
de charité.

“Depuis 1927, expose-t-il, nous 
avons engagé le trésor provincial pour 
une somme de dix-sepi millions dans 
le but d’aider nos oeuvres d’assis­
tance publique de Québec, nous avons 
pris sur nous de garantir le coût de 
construction de nombreux hôpitaux 
hospices, pour les vieillards, orphe­
lins, et des sanatoria pour les mala­
des tuberculeux, etc. Ix* gouvernement 
ne s’en est pas tenu là. Une com­
mission dite des assurances sociales 
a été nommée qui, après enquête au 
Canada, aux Etats-Unis et en Euro­
pe, fera rnp)>ort aux fins d’inspirer 
aux autorités le genre de législation 
qui s’impose pour compléter en quel­
que sorte l’oeuvre de l’assistance 
publique dans notre province.

“Que veut-on faire des pauvres 
vieillards avec leur $20 par mois? 
Qu’ils continuent à habiter les tau­
dis de Montréal, seuls, livrés à l’ex­
ploitation f Je n’en suis pus, électeurs 
le Terrebonne.
“Que la province donne au pro mtn 

comme pension de vieillesse et nous, 
nous b* donnerons aux institutions re­
ligieuses comme par le passé, ear il 
n’y a pas de plus beau dévouement, 
plus de charité que celle que l’on ren­
contre chez les religieux et religieu­
ses qui se consacrent à ces oeuvres.

A ceux qui lancent le ori de “gou­
vernement île .’14 ans. vieux gouver­
ne.rient,” qu’on regarde done, rép'i- 
pie l’hon.'M. David, MM. Mercier, 

Perrault, Frnncoeur, Goilboiit. etc., et 
qu’on dise s’ils sont si vieux. L’hon. 
M. Taschereau, premier ministre, n’a 
que soixante-cinq ans. Quoi qu’il en 
soit, le secrétaire provincial estime 
que ee n’est pas en temps de crise 
online celle que nous traversons qu’il 

convient de remplacer à la direction 
le la province des hommes d’expé­
rience pur des arrivistes qui n’en ont 
incline.

Sénateur J.-E. Prévost

“Je suis profondémest imprégné 
l’admiration pour le gouvernement 
qui administre la province avec tant 
de compétence, avec sagesse, avec in­
tégrité. De même il me semble que 
j'exprime votre sentiment, en disant, 
que nous avons une admiration com­
plète et sans bornes pour la personne 
de notre député.

“Avec vous”jé’suis orgueilleux de 
la gloire d’Atbanase David, qui fait la 
gloire du comté, de la province, du 
Canada tout entier.

“Lorsque l’on viendra vous prêche» 
l’évangile du parti lioudistc, il ne 
faudra pas écouter ceux-là qui déni­
grent nos hommes publics. La meilleu-

BONNE NOUVELLE
Ix* chemin qui conduit de Saint-Jé­

rôme au Lac Connelly est à se faire 
en gravier. 11 est temps de se choisir 
un emplacement près du Lac Connel­
ly pour y bât i r un clialet afin d’avoir 
un chez soi pour se reposer. Ceux qui 
veulent acheter un terrain à un prix 
minime feront bien de se hâter. S’a­
dresser à M. Albert Thinel, 208, Rue 
Suint-Georges, Saint-Jérôme. Tél. 222

ro réponse à leur donner est de respec­
ter vos convictions passées et de voter 
pour l’honorable David le 24 août.

M. le conteur parle des taxes de 
luxe imposées sur les amusements, les 
repas à partir d’un dollar, les autos, 
et ee à la classe sociale capable de 
payer, afin de créer une source de re­
venu sans taxer le peuple.

M. Prévost, dans son discours, tou­
che la question des octrois que le gou 
vernement distribue à profusion pur 
toute la province eu faveur de !’agri­
culture, des bûcherons, etc.

li termine en priant les électeurs 
d'avoir du bon sens dans la tête, afin 
de juger s’il serait sage de changer de 
gouvernement dans un moment de cri- 
-.e et quuild on a tant reçu. — “Je ne 
suis pas ici pour vous convaincre 
d'être des libéraux, mais pour dire 
.'.’être fiers d’être des libéraux.”

Clovis Bernier

Chef des syndicats catholiques, M. 
Dernier est heureux de témoigner pu­
bliquement combien le gouvernement 
Tascliereau s’est intéresé à la classe 
ouvrière. •

“La loi Fraiicoeur, dit-il, est restée 
dans nos statuts comme lu loi In plus 
complète du -Dominion.

“Tascliereau n’est pas anti-ouvrier. 
En 11109 alors qu’il était ministre du 
travail, il proposait la première loi du 
Travail. Depuis il s’a eessé de s'inté- 
i essor il la question ouvrière, soit pour 
des indemnités, puis en 1928 pour la 
refonte de la loi et enfin 19II1 alors 
quq’il faisait disparaître les intermé­
diaires sous la tutelle forte et géné­
reuse d’une commission qui donne à 
l’ouvrier la protection voulue.”

M. Bernier parle ensuite de lu Loi 
du salaire minimum des femmes, de la 
protection du salaire de l’ouvrier des 
chantiers, rdc., oeuvres gigantesques 
qui sont la grande part de collabora­
tion du gouvernement Tascliereau à la 
question ouvrière.

“Rallions-nous dans un effort com­
mun pour célébrer une des plus bril­

lâmes victoires d<‘ J'homme distingué 
qu’est l’honorable soeictniiv provin­
cial. votre dé] tu té, électeurs de Terre­
bonne. ’ ’

IJ. Liguori Lacoiaba

Dans un discours brillant, plein de 
verve et d’enthousiasme, M. Lucoiiibc 
fustige les dénonciateurs de nos hom­
mes publics, et rougi de honte dev .lit 
les “sépulcres blanchis” du parti 
lioudistc qui dénigre les oeuvres sai­
nes et bien faisant es de l’admiiiist ra­
tion Taschereau. 11 dévoile aux au­
diteurs les fourberies des flagorneurs, 
des hâbleurs, des démagogues qui veu­
lent s’emparer du pouvoir eu ravalant 
ceux que nous respectons.

SAINTE-AGATHE

Une assemblée considérable de ci­
toyens de la ville de Sainte-Agathe et 
des environs, firent line réception 
grandiose à l’honrable secrétaire pro­
vincial, dimanche soir, dans la salle 
municipale.

MM. Ernest Bélislc, maire de la 
paroisse, Moise Isicnsse, maire d’ivry- 
sur-le-Lnc et Georges Liboiron, vice- 
président de l’association libérale du 
nord du comté présidaient conjointe­
ment.

L’honorable M. David riposta aux 
attaques de ses adversaires locaux et 
de Saint-Jérôme qui soutiennent que 
l’honorable secrétaire provincial n’a 
rien fait pour son comté, puis il s'at­
tache ;i répondre aux eritilques formu­
lées par l'opposition contre la loi 
fl'assistance publique et du capital 
étranger investi dans nos pouvoirs 
d’eau.

Il plaide avec éloquence eu faveur 
des hommes qui ont la confiance de 
la province depuis 34 ans et termine 
en disant : “Quoiqu’il en soit, ce n’est 
pas en uu moment de crise qu’il faut 
remplacer lis; hommes d’expérience 
par des arrivistes qui n’en uni au­
cune. ' '

Il a déclaré que eonl niirement aux 
conservateurs il n’avait jamais rien

promis, mais que son gouvernement 
avait beaucoup accompli. Chaque 

| phrass de son discours fut ponctué 
pur des applaudissements a tout rom­
pre et lu foule n conspue énergique- 
uent et n plusieurs reprises les noms 

de Houde, Bennett, du notaire Blan- 
■ hard, l’adversaire de M. David dans 
la présente campagne, et tout parti- 
culièrciuonl celui de Léopold Nnntcl, 
ou ex-adversair-, qui a essayé de le 

traîner dans la boue à une assemblée 
conservâtriee à Sainte-Agathe il y a 
quelques jours.

Sur l ’estrade on veinnrquaili : MM. 
Alt red Lambert, ancien commissaire 
du port de Montréal, L.-E. Parent; dé­
puté aux Commîmes. Clovis Bernier, 
des syndicats catholiques et nàtin- 
imux, Raymond Raymond, avocat 
et plusieurs notables de Sainte-Agathe 
et des environs.

C. P. L.

TULIPES DARVIN. Les 
plus célèbres de 

Hollande
Achetez maintenant ces tuli­

pes directement du cultivateur 
hollandais. Nos tulipes Darwin, 
aux liges extra-longues, se dis 
tinguent par la durée do leur 
floraison, leurs fleurs énormes 
sur des pédoncules très forts 
d’une hauteur de trois pieds. 
Magnifiques pour planches, bor­
dures, etc., et aussi pour la cul­
ture en pot.
OFFRE EXCEPTIONNELLE:

500 tulipes Darwin excellen­
tes en 5 couleurs: rose superbe 
— rouge clair — violet — helio­
trope — jaune doré do chaque 
couleur 100 pièces, chaque cou- 
cur emballée séparée.

Absolument franco de port et 
de tons droits à domicile après 
reception d'un mandat-poste de 
$10. — seulement.

Société Anonyme Culture 
d'oignons à fleurs W. A. DE 
WINTER HEEMSTEDE — 
Hollande.
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Exposition
| de Ste-Scholastique
\\ Courses de Chevaux
H
^ Midway complet. Canadian Amusements Reg’d.

IVJusique par la Faqfare de la Cité de Montréal
AMUSEMENTS VARIES

L'(Exposition de Sainte-Scholastique de celle année dépassera en 
intérêt et en importance celles des années précédentes.

31 août, 1-2-3 sept. ’31
tizxzzzxxzxxzzzxzxxxxxxxxxxxzzxzxxzxxxxxi

éprouvez- Ici val
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CHEVROLET
L* Six !• moins cher au momie
14 modèles, de $6 10 à $840. « 
l'usine, taxes en plus. L auto lo

PONTIAC

¥OTRE dépositaire General Motors 
vous offro cotte somaino une occa­
sion spéciale d'éprouver la valeur 
remarquable quo contient chaque auto 

General Motors. A l'heure qui vous con­
viendra, il y aura à votre porte, un auto de 
la grandour, du prix et du modèle de car­
rosserie que vous préférer; cet auto, vous 
pourrez le conduire et l'inspecter. Vous 
pouvez donc voir toute la beauté et la valeur 
mécanique qui sont rendues possibles grâce 
à l'association de tout ce qui compose 
l'organisation General Motors, dans le 
monde entier. Vous pouvez apprécier les 
caractéristiques spéciales qui adaptent les 
autos aux conditions des routes et du climat 
canadiens. L'on vous montrera aussi com­

ment l'auto est manufacturé au Canada, par 
des artisans expérimentés et vous saurez que 
la plupart des matériau? sont achetés sur 
les meilleurs marchés de l'Empire. Votre 
dépositaire est un des milliers d'hommes 
compétents et de confiance qui, dans toute 
l'Amérique du Nord, assurent la perfor­
mance satisfaisante de votre auto. Sur 
chaque auto, la General Motors émet uno 
généreuse Police de Service au Propriétaire. 
Cette police écrite déclare lo service exact 
auquel le propriétaire a droit — et elle est 
valide chez tout dépositaire. Téléphonez à 
votre dépositaire aujourd'hui. Si vous lo 
désirez, vous pouvez profiter du mode 
économique de paiemonts différés GMAC.

populaire du Lanad.i—tu 
la beauté et à la souple 

ü joint uno économie rigide.

*'Un b»I auto, un auto modem*, 
uno valeur General Motor»*'. 6 
modèles, de $87) à >1.01), à 
l'uaine, taxes en plua. Plus de 40 
prunts d'isolation au caoutchouc 
dana le châssis absorbent la vibra» 

doc, le bruit et les chocs.

• OLDSMOBILE •
6 modèles, de $1.08) à 11.230. 
à l’usine, taxes en plus. Un auto 
de superbe performance offert au 
prix d’un six ordinaire. Comporta 
des raffinements mécaniques tels 
que Je fameux changement de 
vitesses Syncro-Mesh et la Car­

buration Descendante.

MeLAUGKLIN'BUICK
22 modèles, de 81.290 à *2,660, 
à l'usine, taxes en plus. Sur 10

rroprittaires de McLaughlin' 
uiclc. plus de 8 achètent tou­
jours des McLaughlin-Duick. 

Tout McLaughlin-Buick possède 
le fameux changement de vi­
tesses Syncro-Mesh, sans heurt 
et le Régulateur de Température 

de l'Huile du Moteur.

• CADILLAC «
Plus de 50 modèles, depuis la 
Cadillac V-8 à >3,520 et le Ce- 
dillac V-12 à >5,130 jusqu'au 
Cadillac V-16 avec carrossa ries 
sur commande allant jusqu'à 
>13,000 et même plus. Tous les 
prix à l’usine, taxes en plus. Les 

plus beaux autos du monde.

::

ir-IL M
L'adresse do votre plus proche dépositaire sa trouva sous 'Autos Gcnaral 
Motors % aux pages d'annonces classées, dans votre livre de téléphone 1 GM28-30F

NERAL MOTORS POSSEDENT UNE VALEUR EXCELLENTE
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milliers d'cafants do In métropole qui 
s’avaient quq’à vagabonder sans sur­
veillance.

“Lu loi fût soumise au conseil de 
l’Instruction publique et lût proposée 
pour approbation par son éminence le 
cardinal Rouleau, de Québec appuyé 
pnr Mgr Üauthicr, archevêque de 
Montréal. En plus le distingué prélat 
félicita le gouvernement d’avoir trou­
vé une solution dans le sens de la jus­
tice, de la raison et de la paix”.

M. ANDRE EAUTEUX

Cclui-çi prononça un habile dis­
cours pour ne pas se faire interrom­
pre sans cesse, comme ces compa­
gnons qui le précédèrent.

Il nous dit son admiration pour Da­
vid, son ami, pour Jules-Edouard Pré­
vost, son ami également.

Nous apprenons qu'il n'est pas à 
cette assemblée pour combattre David, 
son ami, ni pour combattre pour 
Blanchard, son ami également.

11 donne un hommage d’estime à 
Jules-Edouard Prévost, son ami, et 
concède des mérites à David, son ami 
également.

Tout va bien dans le meilleur des 
inondes, — une amitiéo aussi sponta­
née fait écurquiller les yeux des audi- 
tleurs esbaudis.

Méfiez-vous des eaux dormantes, 
elles sont trompeuses, û hommes de 
Saint-Jérôme ; vous ne soupçonniez 
pas, qu’étant l’ami de vos grand amis: 
David et Prévost, oui pâ être à la fois 
disciples de Camilien Hondo ! A la 
seule nomenclature de ce nom, honni 
dans le comté du libéralisme, ce fut 
un toile général, et l’on conspuva é­
nergiquement jusqu’à la fin la moin­
dre allusion nu chef de l’opposition.

M. I’autcux n’en pouvant plus a dû 
tout de même trouver ça chie le geste 
de l’honorable David, se levant pour 
implorer la foule en sa faveur, et 
leur disant avec couitoi i:-: “Mes­
sieurs, peu importe l’insulte et l’in­
jure que l’on jette contre moi; j’ai le 
lespeet des hommes publies, et, je 
vous demande comme laveur per­
sonnelle, de le laisser parler et de ne 
pas huer le nom île Hondo, à cause du 
poste qu’il occupe comme maire de 
Montréal.’’. (A partir de cet instant, 
la foule n’interrompit plus M. Fiui- 
teux, avec autant d'acharnement.)

Pour expliquer l’attitude si trom­
peuse de M. Bennett vis-à-vis de l’é- 
leetorat, M. Fnutcux qui est bon u- 
voent dit-on, nous servit l’argumen­
tation suivante: “Paris ne s'est pas 
fait en un jour ! " ce qui provoqua 
l’hilarité dans toute l’assemblée.

M. Fautcux a tout de même fait li­
ne admission qu’on ne lui pardonnera 
peut-être pas, car c’est pour le elan 
houdiste, un grand cheval de bataille: 
“Il concède que nos forêts et nos pou­
voirs d'eau sont loués et non pas ven­
dus aux capitalistes étrangers.

Et pour terminer, voici su pérorai­
son: — “Je crois que dans votre âme 
et conseil ncc vous .jugerez que vous 
avez deux hommes honnêtes en la per­
sonne des deux candidats. ”
— “Bravo ! ça c’est parler en boul­

ine intelligent”, crie un auditeur 
transporté de voir reconnue, publique­
ment lu haute valeur morale de M. 
David, par un adversaire aussi redou­
table que l’ancien solliciteur générul 
dans le cabinet conservateur de M. 
Moighcn. mais jamais élu pur le peu­
ple.

I.A REPLIQUE

Dans un discours à l'emporte-pièce, 
l’honorable M. David cingla à coups 
de cravaches, d’un geste bref mais 
sûr, ses adversaires.

M. Blanchard a déclaré que ce qui 
est arrivé de bon dans le comté est 
dû à la Providence; je suis heureux 
tpi'il admette que la Providence est 
avec nous.

M. Blanchard regrette d’avoir déjà 
voté pour moi: je me demande s’il 
regrette le contrat de $13,500 que 
j’ai fait accorder à son père. (La 
foule conspue M. Blanchard, qui pâ­
lit.)

Mes voyages en Europe : j’y suis 
allé six fois en dix ans. Une fois j’ai 
représenté la province nu cinquante­
naire de Pasteur et je crois, sans 
fausse modestie, que je n’ai pas fait 
déshonneur à ma province. Une autre 
lois j’ai représenté lu province au 
Congrès de médecine dt Barcelone et 
je crois y avoir recueilli des rensei­
gnements utiles. En aucun cas, la 
province n 'a payé mes voyages en 
entier.

Mon dernier voyage, j'aurais préfé­
ré n ’en p.:s parler, mais il le faut: Je 
suis allé en Europe avec ma femme et 
mes en fan; s, voir la mère de ma fem­
me, (pii a failli mourir en mars der­
nier. Oo voyage n’a pas coûté un sou 
à la province, bien que j'ai fait quel­
que chose pour elle à cette occasion.

L. - crédit . grieole : e’esi une loi fé­
dérale. Le parlement a siégé ô mois. 
Personne n’a demandé à M. Bennett 
de l’amender.

la? chômage; si mon adversaire est 
de bonne foi, il ne peut ignorer (pie 
pendant que le gouvernement fédéral 
nous fournissait $2,800,000. nous li­
ions dépnsé près de 7 millions et dé­
ni pour aider les sans-travail.

M. Boulais a dit aux dames que si 
-il. Iloude prenait le pouvoir, elles
- tiraient le droit de vote. Je sais 
une chose à ce sujet, c’est que j’ai 
toujours voté en faveur de cela et 
que M. Iloude a voté contre.

M. Boulais me reproche d'avoir 
parié de moi-même. Je ne pouvais, 
contrairement à lui, parler de mes é­
talons, car je n’en ai pus.

D'après M. Boulai-, notre province 
est extrêmement arriérée; les oi-

•caux qui salissent leur nid pourraient 
bien s’en aller.

.M. Fautcux a uit do M. Boulais 
qu’il a dit une chose qu’il ne pensait 
pas; je crois qu’il n’a rien dit de ce 
qu'il pensait.

M. Fautcux se plaint de n’avoir 
pas eu de récompense dans sa vie pu­
blique. Ce n’est pas notre faute. En 
1921, M. Moiglien l’a nommé minis­
tre et les électeurs de Terrebonne 
n’ont pas avalé ça.

Gouvernement de taxeux; Vous 
qui n'avez pus d’automobiles, dites- 
tnoi la taxe directe que vous payez.

MM. Fautcux et Iloude feraient 
bien do mettre leurs violons d'accord. 
Le premier dit que nous louons nos 
lorêts; d'après l’autre, nous le., don­
nons.

M. Fautcux dit que les pauvres sont 
taxés dans Ja province de Québec au 
profit des riches. La langue lui a sum5 
doute fourché. S’il est une fausseté, 
c’est bien cela.

Ou a parlé de Trois-Rivières; on n’a 
pas dit qu’à Hamilton où l’un ne 
pouvait promettre un million pour le 
port, le gouvernement Bennett a été 
défait. M. Fautcux a quasiment versé 
dans la démagogie en disant que la 
dette de la voirie a été remise avec 
l’argent du peuple. La différence en­
tre M. Bennett et nous, c’est que M. 
Bennett garde l’argent qui lui vient 
du peuple surtaxé, tandis que nous, 
nous le remettons à mesure que nous 
le recevons, sous forme d’écoles et de 
travaux divers.

En terminant, l’honorable M. David 
a rendu hommage à Madame David, et 
lui a dit que si elle verse encore des 
larmes en lisant les insultes et les 
calomnies à l’adresse de son époux, 
elle pourra se rappeler, par contre, 
les acclamations de cette foule re­
connaissante. On a fait une touchante 
démonstration à Madame David.

C. P.-L.

S’ASSOMBRIR
Mme H. E. Swanzey considéré que les 

Pilules Roses du Dr. Williams 
(tonique) lui ont sauvé la vie.

“Je pouvais à peine 
marcher à travers 
une pièce”, écrit M me 
H. E. Swanzey, R R. 
No. 1, Collingwood, 
Ont., “tout paraissait 
s’assombrir et je de­

venais si étourdie qu'il me fallait m’ar- 
rcter pour me reposer. Je désespérais de 
retrouver mes forces, lorsqu’on me 
conseilla les Pilules Roses du Dr. Wil­
liams. J’en pris jusqu’à sir boites et je me 
sentis bientôt une autre personne. Je suis 
maintenant mère de six enfants er. bonne 
santé”.

Le fer et autres éléments contenus dans 
les Pilules Roses du Dr. Williams 
(tonique) augmentent la proportion 
d’hémoglobine du sang ou agent porteur 
d’oxygène. Il en résulte un meilleur appé­
tit, un sommeil plus complet, une incom­
parable sensation de bien-être et un 
"îruroit de vitalité.

Commencez immédiatement à prendre 
des Pilules Roses du Dr. Williams. 50c le 
paquet dans les pharmacies. F J 34

LA CAMPAGNE 
ELECTORALE DANS 

TERREBONNE
NOS ASSEMBLEES

Les assemblées, tenues cette se.'uui- 
11e dans le comté do Terrebonne, en 
faveur de l'honorable Atlmnase David 
ont été un succès complet pour notre 
pa rti.

A l'assemblée contradictoire, nos 
orateurs ont eu manifestement le des­
sus, et dans les assemblées non contra­
dictoires, l’enthousiasme de nos amis 
a dépassé toutes les espérantes. Nos 
adversaires ont aussi tenu quelques 
assemblées un peu purtout dans le 
Nord, et il paraît qu’elles ont été plu­
tôt froides.

M. David a été précis, convaincant, 
et comme toujours parfaitement cour­
tois. 11 a reçu de toutes parts de vifs 
applaudissements et une ovation cha­
leureuse. D’une voix au timbre sono­
re, dans une langue châtiée, il a fait 
de la politique libérale ua magistral 
exposé attaquant chaque question avec 
clarté, franchise et honnêteté. Il a 
prouvé une lois de plus qu’une bonne 
cause défendue par un bon avocat et 
invincible.

M. le sénateur Jules-Edouard Pré­
vost fût bien de la lignée des “vieux 
lions du Nord”, porte-drapeau de l’i­
dée libérale dans le comté de Terre­
bonne. 11 reçut les applaudissements 
de la foule qui l’estime hautement et 
reconnaît en lui, aux heures de luttes, 
le vieux batailleur énergique et con­
vaincu des heures glorieuses d’autre­
fois.

Lo député du comté de Terrebonne 
aux communes, M. L.-E. Parent, est 
un combatif énergique, à la phrase 
précise et sûre. 11 connaît mieux que 
tout autre la situation à Ottawa et les 
démêlées des partis à la Chambre; 
aussi, la justesse de ses appréciations 
est-elle convaincante {jour son audi­
toire désireux de se renseigner sur 
l’exacte situation qu’a créée à Otta­
wa l’administration Bennett depuis 
un an qu’elle est au pouvoir.

A Terrebonne, dimanche dernier, M. 
Lignori Laeoinbe fût vif, ardent, a­
gressif et servit une volée de bois vert 
aux adversaires qui ne sont pas de 
taille à se mesurer avec une éloquence 
aussi persuasive, un débit aussi cha­
leureux, aussi convaincant pour les 
foules.

Il y eût parmi nos orateurs: Claude 
Prévost, jeune avocat d’avenir, ora­
teur distingué, qui sait déjà dominer 
la masse par sa parole chaude et son 
accent ferme. L’on sent en lui, le 
tempérament combatif du grand tri­
bun que fût Jean Prévost, son père.

PARAISSAIT

“Je me sens 
une autre 
personne”

«a
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SANS LES "ENZYMES" LE CORPS
HUMAIN 

DEPERIRAIT!

ENZYMES
Le» enzymes «on» des ferments 
solubles essentiels, présents 
dans les sucs digestifs et dans 
certains aliments, dontils trans­
forment les éléments nutritifs 
de façon à las rendre 
milablcs.
San» leur concours, fa plupart 
des êtres vivants ne pourraient 
trouver leur subsistance dans 
la nourriture.

Leur action fait partie du pro­
cessus de vie de la Nature, qui 
rend possible la respiration, 
assure la croissance et entre­
tien les forces.

ÎBF

Le malt d’orge, qui constitue la base même du 
moût de la Bière Dow Old Stock, est très riche
en ENZYMES. '

Un procédé spécial, dans la fabrication de la Bière 
Dow Old Stock, permet aux enzymes de réagir 
complètement et de faire passer les précieux élé­
ments nutritifs de l’orge dans la bière !

La Bière Old Stock n’est donc pas seulement un 
breuvage moelleux et rafraîchissant, c’est en plus une 
source de santé et de vigueur.

Il ne faut donc pas s’étonner si elle est toujours 
préférée par les hommes fort et en bonne santé I

Bière

SES ENZYMES
FAVORISENT 

LA SANTE

DANS L’INTERET DE 
NOS CULTIVATEURS

Le gouvernement de Québec ne 
manque jamais une occasion de ren­
dre notre belle province de plus eu 
plus indépendante, et le ministre de 
l’agriculture, l'honorable M. Godbout, 
en a donné dernièrement une preuve 
nouvelle. Conscient de son devoir de 
protecteur des cultivateurs, le miiiis-

II a des convictions, de la sincérité et 
comme tous les studieux, une forte 
documentation, qui est un appui sûr 
dans l’argumentation serrée qu’il suit 
faire pour la défense de la cause qui 
est sienne, en vrai Prévost qui ne 
déroge pas...

Bon soldat dans la mêlée, nous sa­
luons en Lionel Bertrand la sentinelle 
vigilante aux portes du comté. Il gar­
de la frontière avec sa phalange des 
jeunes libéraux de Sainte-Thérèse, et 
porto haut la pensée libérale dans 
toutes les paroissc-s du comté, avec la 
fougue et la sincérité d’un croyant 
convaincu.

Avec un orateur de l’envergure de 
M. Hector Perrier, les électeurs de 
Terrebonne constatèrent à l’assemblée 
de dimanche, toute la force d’argu­
mentation d’un avocat qui connaît à 
part les applaudissements de hustings, 
de grands succès au prétoire.

M. Ad. Leduc, le dilettante, et l'ar­
tiste à la parole charmeuse qui nous 
cuptivc par sa jolie phrase bien fran­
çaise, son humour de fin gaulois dans 
l’intimité d’une soirée musicale ou lit­
téraire, sût prouver une fois de plus 
qu’une belle intelligence au service 
d’une grande cause est un atout mar­
quant pour le succès final.

Lo peuple fût à même de se convain­
cre des avantages que procure le gou­
vernement Taschereau à la classe ou­
vrière dans le domaine de l’instruc­
tion et des compétences, en écoutant 
M. Gérard Tremblay, président des 
Symlicas Cahotiques ouvriers, et M. 
Clovis Bernier, chef ouvrier de Mont­
réal, leur exposé dans un français im­
peccable, la situation exacte de la 
classe ouvrière en rapport avec la 
nouvelle loi du travail, établie dans 
la province, à l’avantage de tous les 
ouvriers, par la législature de Québec.

Il y eût d’autres avocats au barreau 
de Montréal, qui se rallièrent à nos 
orateurs {>our le triomphe du libéra­
lisme dans le Comté; ce lurent: Mtre 
Léonce Plante, Mtre Antoine Sénécal, 
Mtre Raymond Raymond, le Dr Ana­
tole Plante, candidat dans Montréal, 
et quelques autres excellents ora­
teurs qui tous surent soulever dans 
la foule de grands enthousiasmes.

En somme, nous avons l’assurance 
que le comté de Terrebonne sera l’un 
des plus beaux trophées que l'honora­
ble secrétaire de la province ap{>ortera 
à Québec, à la finale du grand tour­
noi politique qui se joue actuellement 
dans la province.

JEAN SUIS

tre de l’agriculture a entrepris un 
mouvement dont on peut attendre les 
meilleurs effets. L'honorable A. God­
bout veut que le cultivateur de la pro­
vince s’empare du marché domestique, 
et il fait un appel chaleureux aux 
marchands de lu province de Québec 
pour obtenir leur coopération.

La récolte des patates sera consi­
dérable, paraît-il, dans le Quebec, cet­
te année, et le ministre a choisi ce 
temps pour travailler a l emancipation 
économique de ses protégés.

Si les marchands ont autant de 
patriotisme que le ministre de l agri­
culture, il ue so vendra pas de patates 
étrangères sur le marche de la pro", di­
ce, et le cultivateur de chez nims 
pourra, par l'entremise des cooperati­
ves, vendre toute sa récolte a meilleur 
prix.

Pour des prix égaux et une qualité 
semblable, le ministre de l'agriculture 
veut quo le cultivateur de Quebec ait 
la préférence et que cesse cette im­
portation ruineuse qui cause des per­
tes considérables aux cultivateurs.

La coopération des marchands per­
mettra aux cultivateurs de s'emparer 
du marché des patates, et l’argent 
que l’on en voit chaque année à l’é­
tranger restera chez nous. la: fermier

néficc de tonte la communauté. Les 
marchands font depuis longtemps une 
campagne pour l’ncliut chez nous et 
l’honorable M. Godbout ne voit pas 
pourquoi cette devise patriotique ne 
s’appliquerait pas aussi bien aux cul­
tivateurs.

Souhaitons que ce beau geste Je 
l’honorable M. Godbout soit appré­
cié à sos juste mérite. Ce sera pour le 
plus grand bien de notre province.

i c ruiiiL-LiiH un uuiuuun l'uur le De-

MOUCHES
* : WILSON ,

üTUERA PLUS DE MOUCHES 
v PLUSIEURS DOLLARS.E 

VALEUR DE TOUT AUTRE 
^ ATTRAPE MOUCHE T

Le meilleur de touj 
10c. les attrape-mouches

_ _ Propre, rapide, sur
POURQUOI et peu coûteux.

Demandez - le chez 
PAYER votre Pharmacien, 

votre Epicier ou
PLUS i votre Marchand 

Général.
The WILSON » f.Y PAD CO.. Hamilton. Ont.
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“Un repas léger 
me donne 

une touche légère”
“Qu'est-ce que je prends pour 
un léger lunch en été? Je me 
fuis servir deux biscuits de 
Shredded Wheat dans un bol 
de moitié crème et lait. Quel­
quefois, j’y fais ajouter des 
fraises ou des pêches 
tranchées. Vous seriez sur­
prise de voir la touche légère 
sur la machin - que cela me 
donne, et Fuis ?vcc laquelle 
je peux prendre la dictée. 
L’esprit est clair et les doigts 
sont lestes au travail, et il 
m’est facile de rester éveillée 
après un tel lunch.”

THE CANADIAN SHREDDED WHEAT 
COMPANY, LTD

iFtii/ an Cumula 
avec ilii blé canadien

WHEAT
AVEC TOUT LE SON DU BLE ENTIER
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LE TELEPHONE 
COUTE PEU 

AUX AMOUREUX
tÆim

Let taux du loir des ap­
prit mire pour i (n'im­
porte qui) iont en vi­
gueur de 7 p.m. j b.30 
p.m. heure locale. Les 
taux de nuit tont d* 8.30 
p.m. d 4 a.m. et tont 
encore plut bas.

û Vi^Ct

Les journées étaient monotones à l'hôpital. Pourtant, 
ses amis faisaient tout en leur pouvoir pour l'égayer — 
sa chambre était toujours abondamment fleurie de roses 
parfumées mais le soir surtout elle était heureuse, 
lorsque sou cher Jacques venait s’asseoir à côté de son 
lit et lui parlait affectueusement, de cette voix douce et 
sympathique qu’elle aimait tant.
Un jour, il lui fallut quitter la ville pour une affaire 
urgente, et elle se demanda comment elle pourrait sup­
porter l attente de son retour. Mais Jacques, en homme 
averti qui ne s’embarrasse pas pour si peu, sut vite quoi 
faire pour éliminer la distance. Chaque soir, à neuf 
heures précises, il appelait son amie par téléphone lon­
gue distance et lui disait de ces choses qu’elle aimait tant 
entendre de ses lèvres.
lit nallez pas croire que c’était pour lui extravagance 
que d agir ainsi, car les taux de nuit sont toujours très 
bas ... et pour des amoureux éloignés l’un de l’autre, 
n est-ce pas le moyen de communication idéal?



À CEUX QUE 
CELA CONCERNE

SAINT-JOVITE
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L'IVSKt» DU NORD. VENDREDI, 8i AOUT Iim. 
- ----- -------------------------------------J-SL-'w-Jg

Dims l’insouciance des gouvernés 
n;iit la tyrannie tics gouvernants.

Ils perlent au front lu tâche infa­
mante tic .hulas et “tous les parfums 
d'Arabie” seraient impuissants il 
l'effacer.

Ceux-là militent sans vergogne qui 
(.(lurent les usines, la ville et les rangs 

| . campagne pour persuader que le 
,,!..ternemeut libéral île Québec ruine 
le, industries, ne se soucie pus de 
l’ouvrier et se lielic de lu prospérité 
d.i cultivateur.

La vérité, c'est que le gouvernement 
Tasclieici.ii s’applique à relever les 
gages de l'ouvrier d’usine, du bûelie- 
1011 dans les chantiers et des femmes 
(pii doivent travailler à salaire.

La vérité e’est que le gouvernement 
libéral s’intéresse aux produits de la 
ferme, à la récolte, aux machines u- 
ericoies, au drainage des terres incul­
te-;, atlu par cette coustau e sol licit u - 
(I ■ de faire prospérer le pays tout en­
tier, et de développer nos industries 
nationales.

**• .

- Ces jours derniers, M. et Mme 
Nelson La bonté de Spalding, Michi­
gan, étaient en voyage de noces à 
Saint-Jovitc.

M. et Mme Rosaire Thérrien et 
leur fillette Jacqueline, de Montréal, 
visitaient, dimanche dernier, leurs a- 
• uis (le Saint-,Invite.

AU CONSEIL
MUNICIPAL

A la session régulière du conseil 
municipal de la Ville de Saint-Jérô­
me tenue le 17 août 1931 étaient pré­
sent- M. l’échevin J.-A. Lessard agis­
sant comme maire-suppléant et MM. 
les éelievins J.-E.-F. Lcbeau, L. Giral- 
deau et A. I ai casse.

M. Adrien Joly est engagé com­
me constable spécial temporaire.

M. Charles S. Thibault, eut repre­
neur plâtrier, est chargé de faire h, 
réparation des murs de 1'1 lôtel-de- 
Yillr, au prix de sa soumission, soil 
$0.55 In verge.

M. Henri Deschambaiilt obtient 
le contrat pour modifications à faire 
;i la tuyauterie du système de chaut 
1 me du poitc de pompiers.

pas
les Mouches

celi» tache leu mur*. Sus­
pendez l’Aeroxon. Le ruban 

plus large et plus Ion*, est 
enduit d’une colle de» j.lui 
•ucreci et qui ne aèche pat 
Peut aervir 3 semaine».& Aux pharmacies, épicerie» et 

quincaill

LATTRAPEMOUCHE
aeroxon
Prend la Mouche Chaque Fois 

J. Edgar M. Genest,
P. 0. Box 22, Sherbrooke, Qué.

nord de SaiutcLucie, rue projetée sui­
te terrain cadastre No 331, Saint-Jan­
vier,Latour et Suint-Antoine.

— Le règlement No. 218 X. S. est 
également adopté. Ce règlement auto­
risa la Ville à emprunter un montant 
de $(5,000.00 pour la construction des 
section “A” et “B” de l’égout par 
le règlement No. 217 N'. S. Les élec­
teurs propriétaires fonciers intéressés 
devront approuver ou désapprouver 
ce règlement qui leur sera soumis les 
3 et 1 septembre prochains 1931.

Dès que ce règlement aura été ap­
prouvé. l’ingénieur est autorisé à com­
mencer les travaux des sections “A” 
et “11“ mentionnées plus haut.

Conseil adopte le règlement —Le Conseil décide qu’à l’avenir, 
217 N. S., décrétant la construe- toute personne non résidente dans la

ta,u d'un égout dans les rues Saint- 
Iguace Sainte-Lucie. Lahelle nu nord

ville et qui a d’autres moyens de sub­
sistance u'aura pas de permis pour

de Saint - Ignace, Saint-Georges au travailler pour la ville.

DR EDGAR TURGEON
Chirurgien Deptiste

a ouvert un bureau à
— ST-JO VITE ■■ —

tous les samedis et dimanches, à l’année 
Spécialités : Extraction des dents sans douleur - Dentiers 
garantis — Couronnes et ponts en or solide — Plombages 

en or, en argent et en porcelaine.
Bureau de Montréal : 2118, rue Centre. (Wllbank 0535)

LUCIEN LIMOGES
Marchand général Ste-Anne des Plaines

FOIS A SOUPE garantis
10 lbs pour.............................
PATES ALIMENTAIRES

3 lbs pour............... ... .. ..
BISCUITS AU GINGEM­

BRE 1 lbs pour..............
POUDRE A PATE Raiüo 

avec prime. Rég. 40c. pour 
PLEUR PREPAREE paquet

de 6 lbs pour .....................
Boite de PLEUR D'AVOINE 

Radio, sans prim. Pour . .
Sur toutes mes lignes d'INDIENNES, 

COTON, BROADCLOTH, 10% <lc 
réduction.

Belle va’eur de MARQUISETTE avec 
bordure bleue. La verge 
Pour...................................... Î7L

Spéciaux du 24 au 29 août
SOUS-VETEMENTS de lil- » Q 
lettes. Rég. 25c. Pour .... JLî/L 
Beaux STORES DRABS A Q

Rég. 65c. Pour............... llî/L
DENTELLE A RIDEAUX 36 pouces 

de largeur. Rég. 35c. O Of»

J’ai un assortiment complet d’articles 
de elr.sse : CAHIERS, CRAYONS, 
VALISES, Etc. 12 CAHIERS 
BROUILLONS les plus
épais Pour.......................... LJ

Un COUPON DE PRELART 9 verges 
carrées, qualité “Linoléum" Rég.

39c
19c
25c
31c
33c
22c

SAINTE-SOPHIE
— Mme Vvo Hoc b Allard, de Mont­

réal, était de passage chez sa soeur, 
Mme Joseph Lafrance, la semaine 
dernière.

— MM. Victor Gamin, maître de 
postes de Montréal, et Aurèle Gaudct, 
aussi de Montréal, étaient en visite 
chez leur mère, Mme Aurèle Gaudct, 
samedi dernier.

— Mlles Juliette et Georgette Tru­
deau ainsi que M. Martial Trudeau 
sont allés à Saiut-l.in, dimanche der­
nier.

— Mlle Thérèse Trudeau a passé la 
seniain? dernière à Montréal, en visi­
te chez M. et Mme .Michel Filial ratilt.

M. et Mme Edouard Lahelle, 
ainsi que M. et Mme Wilfrid Lahelle 
sont ailes à Ottawa, samedi dernier. 
Ils sont revenus lundi, enchantés de 
leur voyage.

— M. et Mme Adrien Ijnhcllc, de 
Uni!, et leur fils, ainsi que M. et Mme 
Albert Lahelle sont revenus du Cap 
Je la Madeleine.

LA CONCEPTION
— Mlle Benuehump est revenue par­

mi nous après, avoir passé une vacan­
ce chez ses parent;.

— M. et Mme O. Tardif, Mme K. 
Samson et Mlle Pierrette Garatul de 
-Montréal, sont venus passer trois se­
maines au Lac Vert, au camp de M. 
Thomas Forest.

— M. et Mme Ed. N'aple, de Mont­
réal, sont à leur camp au Eue Vert.

— Mlle Germaine dément est venue 
passer quelques jours chez ses pa­
rents, M. Pliilias Elément et sa soeur, 
Mme Pliilias Bariteau.

— M. et Mme Henri (bidon, du Ltic 
de , Ecorces, ont été de passage ici eu 
isite chez M. Adélard Laehaiiie.

CEREALE 
DANS LES 

SOUPES?
OUI!

Trempez-y des Rice Krispies de 

Kellogg la prochaine fois que vous 

servirez de la soupe. Ils y ajoutent 

la saveur du riz rôti. C est délicieux.

Les Rice Krispies sont la céréale 

“différente.” Si croustillants qu’ils 

pétillent dans la crème ou le lait. 

Merveilleux pour le déjeuner, le lunch 

ou le souper. Demandez-en un paquet 

rouge-et-vert hcez votre épicier. Pré­

paré par Kellogg à London, Ontario.

11 ItICE 

KRISPIES

RICE 
KRISPIES■ça** T#

4,99$6.75
Pour..........................

SOULIERS SPORT pour 2.19
dames.. Rég. $2.50 Pour 

Ces prix sont pour tin comptant seulement

PHARMACIE

Oscar LANDRY
W. PRUD’HOMME, Pharmacien, Gérant

Té'. 461 & 490 :: 341, St-Georges
Voisin du Marché

Agence
Kodak

Nous développons et 
imprimons pour 

amateurs
Nous prenons les commandes pour 

Fleurs naturelles, Bouquets de noces
Afiencc exclusive des fameux
Chocolats Laura Srcoid

Tonique Sarcon. Si 35 . M"'';* Sargun tul,lre
]a constipation, «Oc.

Livra sa n ù domicile — Service rapide
Q 'JAUTE tiERV/CE SATISFACTION

APPEL AUX ANCIENS
DU COLLEGE COMMERCIAL DE 

SAINT-JEROME

Lu semaine dernière, le 10 courant, 
avilit Iiou au Collège de Saint-Jérôme, 
la deuxième réunion du Comité d'or­
ganisation eu vue du Conventum des 
Anciens fixé au 18 octobre prochain. 
M. Salvador Rodier, président, tient à 
remercier messieurs les membres du 
Comité qui veulent bien faire trêve à 
leurs occupations et assister à ces réu­
nions jugées nécessaires pour faire 
de l'assemblée du 18 octobre un beau 
et grand succès. Etaient présents à la 
réunion: le Hév. Frère Cyrille, direc­
teur du Collège, M. Salvador Rodier, 
président, MM. II. Luiizou, O. Chabot, 
Frère Hndiilphus, H. Charboiineaii, L. 
Rolland, A. Cliarbonneau, J.-P. Isicas, 
Charles Laplulite, J. Laviolette, J. Si­
mard. •

Voici en quelques mots les resolu­
tions principales qui pourraient inté- 
rcss.T messieurs les Anciens.

Concilium le 18 octobre. Nos amis 
de Montréal partiraient ensemble du 
Mile End et seraient reçus pur la fan­
fare du Collège au g..rage Giroux à 
Saint-Jérôme.

Si Monsieur le Cm ré le permit, nous 
aurons In mes. e dans la chapelle du 
Collège. Après la messe il y aura réu­
nion dans la salle des fêtes pour lu 
lecture des rapports des membres du 
Comité et pour l’élection des nou- 
vc u\ officiers. Cette séance sera sui­
vi du banquet pendant lequel il y au­
ra musique et chant. Dans l'après-mi­
di, partie de halle entre les Anciens 
et les élèves actuels dans la cours du 
Col'cge et amusements divers. A 4 
h lires, salut du T. S. Sncremcnt. Si 
la temp'r..ture le permet, les Anciens 
e rendront ensuite à l’ile des Frères 

où il y aura encore amusements di­
vers et où sera servi un petit goûter.

Chaque membre du Comité a en 
main l i constitution qui devra régir 
’Amicale, atiu de l’étudier. A hi pro­
bable réunion du Comité, le 27 cou­

lant, une étude sérieuse en sera faite 
afin de la fixer définitivement.

LABELLE
Dimanche, le club de St-Réini est 

venu rencontrer le club de Lahelle. 
Lahelle rcuqiorta liant la victoire par 
i.n score de 8 ù 4.

— M. Alonzo Fortier et M. Lionel 
Préjean, de Montebello, étiiient à La­
bel lo dernièrement.

— M. et. Arme Dagenais et leur tils 
qui ont passé quinze jours ici sont re­
tournés à Montréal, dimanche soir.

— Melle F. Fuger, de St-Jérôme, 
est arrivée ici pour passer le reste de 
l’été en vacances.

—M. et Mme Henri LnhiAle, de Mt- 
I.auricr, étaient à Libelle, la semaine 
dernière.

— Melle Alexandrins Lahelle est de 
ictoiir de Montréal où elle a passé 
trois semaines. Elle est revenue en­
chant ée de son voyage.

— M. Ernest Gauthier, de Mont­
réal, est chez son père, M. Orner 
Gauthier. Il y a dix ans qu’il n’est 
pas venu à Libelle.

— Melle Lucienne Paradis est à 
Nomiiiingue en vacances pour quelque 
temps.

— Melle Jeannette Côté, de St-Jé- 
l’ôme, est en visite chez M. Louis Pa­
radis.

SHAWBRIDGE
— Mme Napoléon (huit hier et son 

fils Marcel, de Sainte-Thérèse, étaient 
en visite chez M. et Mme Jos. Houle, 
dimanche dernier.

— Mlle Adrienne Gauthier a passé 
la fin de semaine à Montréal.

— Dimanche dernier, M. et Mme 
Charles Giroux recevaient M. et Mme 
.ucien Turcotte, de Montréal, et leurs 

enfants Jeannine et Rita.

NOUVELLES
D’AUTREFOIS

30 ANS

Ncus lisons dans l’Avenir du Nord 
du 22 août 1901:

— M. Edmond Andran, compositeur 
dep Insieurs opéras célèbres, outre au­
tre “La Mascotte” vient de mourir à 
1 Tige de 59 ans.

— Excursion ù Saint-Jérôme de la 
fanfare du Unième régiment de Mont­
réal. 80 musiciens des fanfares réu­
nies du Unième régiment, et de la fan­
fare jéioinieime donnent un concert 
i n plein air, au bois Desjardins.

25 ANS

Nous lisons dans l’Avenir du Nord 
du 24 août 1906

— L’élection de M. Fielding, minis­
tre des finances, a été annulée par les 
tribunaux. Mais les paroles du juge 
en chef de la Nouvelle-Ecosse exonè­
rent de tout blâme l’honorable minis­
tre.

J
— L’encyclique <;u Pape Pic X dé­

tend aux catholiques de France d’ac­
cepter la nouvelle loi de séparation et 
de former les associations cultuelles 
proposées par l’Etat.

20 ANS

Nous lisons dans l’Avenir du Nord 
du 25 août 1911

— Grandiose démonstration faite à 
sir Wilfrid Laurier, par les citoyens 
de Saint-Jérôme.

— M. J.-A.-C. Ethicr a été unani­
mement choisi par les libéraux du 
Comté des Deux-Montagnes.

— Mort subite de M. Beauparlant, 
député de Suint-Hyacinthe depuis 
1904.

— M. Jcan-B. Sigouin, notaire, doit 
épouser prochainement Mlle Jarry, de 
Villeray.

15 ANS

Nous lisons dans l’Avenir du Nord 
de août 1906.

— Noms des jéromiens au front: 
Donald R béa tune, Raoul Ouimet, Jan­
vier Brisehois, Adélard Martel, Jo­
seph Dcslanricrs, Sam. Raymond, 
Edouard Recompte, Alphonse Maher, 
M. Cuiricr, Arthur Gaudreau, M. St- 
Jean, Roméo Allaire, Raoul Allaire, 
J .du khi r Jjcelnir, Joseph Lauzon, An­
dré übry, Jean-Louis Goudreau, Gus­
tave Gnhoriau, Calixte Sigouin, Er­
nest Sigouin, Arthur Montigny.

BREBEUF
Un brochet de 17% lbs ainsi qu’une 

dizaine d’autre» iictits a été pris à 
B rébeu f par un touriste.

— Sont à la pension Pirh>>: Mi u 
Mallette, Mlles Alice Aubertiu, 1 o . - 
se Fortier Isabelle (Y.érwinska, tira 
ziolla Bourbonnais.

— - A la Pens’on Sauvé: Mlh : G <n- 
gette Aînesse, Henriette McKiveher, 
Julie En fontaine, MM. René Mmielte, 
Orner Lefebvre.

— M. et Mme Daims N iger et Mlle 
A. Giroux ont n’I ■ à S i:.! Donat 
visiter Icusr irai .

— M. Jean Coupai a ouv. it un joli 
restaura!) près dev V• 1 !:i ; I..; Lorrai­
ne, Les Lucioles, L’Alloaelte, Mou 
Idéal, Les Cèdres, Châli ts, Louise, A- 
danak. Nous lui souli bons plein suc­
cès.

LTN9IGESTI0N L’Ej» 
PECHAIT DE LIS?"

««J!Pur?nt quelques années avant 19-2. je souffris d'indigestion 
accompagnée de maux de tête et 
je voyais des milliers d’étoiles qui 
scintillaient devant mes yeux, ce 
qui m’empêehalt de lire. Je déci­
dai d’essayer les Sels Kruschen 
Ce fut en août 1922, et depuis j’en 
prends un peu dans mu première 
tasse de thé le matin. Je mange 
maintenant de tout et suis entiè­
rement libéré de l’indigestion et 
des ’étoiles’."—F. C.

Maintenant qu’il soit dit défi­
nitivement que ce que Kruschen 
fit peur cet homme 11 le fera 
aussi pour quiconque souffre de 
l'indigestion comme lui. Le fait 
est que "la petite dose quotidien­
ne” stimule d'abord l’écoulement 
dos sucs gastriques pour aider la 
digestion et assure ensuite une 
élimination quotidienne sûre, 
complète et régulière de tous les 
déchets organiques.

Quand vous commencerez l’em­
ploi de Kruschen vous en sentirez 
bientôt l’efficacité. Vous consta­
terez fi votre satisfaction que vous 
savourez votre nourriture sans 
éprouver aucun effet déprimant 
subséquent. En persévérant, vous 
trouverez que le soulagement 
qu'apporte Kruschen est durable.

VOICI LES NOMS DE CES 
DERNIERS, AVEC LEUR 

ADRESSE:

Rev. Curé Geoflfrion, 355, Rue Snint- 
Goorgcs, Suint-Jérôme. Tél. 21.

Rév. Frère Cyrille, 69, Rue Laviolette, 
Suint-Jérôme. Tél. 79.

Albert Cliarbonneau. 311, Rue Saint- 
Georges, Saint-Jérôme, Tél. 360.

Rév. Frère Rnclulphus, 09, Rue Lnvio- 
ietle, Saint-Jérôme. Tél. 79.
Emile Lauzon, 123, Rue Saint-Fans 

I tin, Saint-Jérôme. Tél. 127.

Jean Simard, 148, Rue Laviolette, St- 
Jérôtne. Tél. 153.

Docteur B. Rochon, 475, Rue Lahelle, 
Saint-Jérôme. Tél. 280.

Adélard Lcbeau, 1S6, Rue Brière, St- 
Jérôme. Tél. 396.

P.-E. Castonguay. 134, Rue Laviolette, 
Saint-Jérôme. Té). 180.

Rév. Frère Ernest, 949, Rue Côté, 
Montréal. Tél. LA 5286.

Salvador Rodier, 116, Rue St-Paul O., 
Montréal. Tél. BE 2957.

Henri Lauzon, 1272, Blvd St-.lo- 
seph Est, Montréal.

Arthur Langlois, 6837, Rue Christo­
phe-Colomb, Montréal. Tél. CA 
3855-W.

L. Saint-Jean. “La Presse”, Montréal 
Jcsaphat Laviolette, 2600, Ave de l’E­

glise, Verdun.
Oh a ries Laplanto, 4347, Rue IhLuri- 

mier, Montréal, 
t). Rochette, 6542, Rue Christophe-Co­

lomb, Montréal.
O. Chabot, 3699, Ave Verdun, Mont­

réal. Tél. YO 3751-J.
T. Jean Locus, 4261, Rue St-Dcuis, 

Appt D., Montréal.
Léo Rolland, 3567-B, Rue Lafontaine, 

Montréal.
Albert Cameron. Montréal.
René Chnrbouncau, 6655, Rue St-llu- 

tiert, Montréal.
Une série de billets imprimés a été 

distribuée aux directeurs. Tous sont 
autorisés à vendre de ces billets, les­
quels, outre le droit qu’ils donnent 
d'appartenir à l’Amicale, ajoutent ce­
lui d'assister au banquet. Il importe 
de ne pas différer do payer cette con­
tribution de deux dollars, afin de vous 
enrôler dans l'Amicale de votre Collè- 
£<’•

iVfiti de permettre aux élèves diplô- 
més-finissants il'appartenir à l'Amica­
le dès la première année de leur sortie 
du Collège, il a été résolu à l’unanimi­
té de leur faire parvenir un billet gra­
tuitement leur donnant ce droit cl 
celui d’assister au banquet. Ce billet, 
bien entendu, n’est valable que pom 
un an.

Ainsi, chers nmis, faites du zèle. 
Ayez de l’enthousiasme et encore do 
l’enthousiasme pour votre Alma Ma­
ter, et faisons de cette journée du 18 
octobre une journée idéale et inou 
bliable; en un mot faisons de cette 
fête du souvenir un jour de récon­
fort dans les quelques épreuves que ln 
divine Providence pourrait nous mé­
nager.

AVV.V.'AV.V.VV.VnV.VV.V.W

Hot Dogs Chiens chauds

Sandwich

■:

\
Salon de Crème à la glace

S

m g

■ï Chocolats, Journaux, Magazines J-

Voisin de la Commission des Liqueurs

Tél. 290-369 350, rue Labelle J»

j The Eagie Lunqber Co. Ltd
Marchands de Bois de Construction

Bwiicau.r, B ni rouge, l.a/lcs, M ou lures, 
Planchers eu lois franc, e/c.

Distributeurs de la Planche isolai te 
Donnacona

10 ANS

Nous lisons dans l’Avenir du Nord 
du 26 août 1931

— Sir Sam Hughes, ancien ministre 
de la marine est mort, à sa demeure 
de Lyndsay (Ont.)

— M. Albert Thébcrgo, avocat et 
Mlle Estelle Théberge, sa soeur, ac­
tuellement en Europe, ont fait lu 
voyage de Londres à Paris en aéro­
phone en 2'/o lires. Ce sont là sensa­
tions nouvelles et bien spéciales à no­
tre siècle de modernisme.

5 ANS

Nous lisons dans l’Avenir du Nord 
du 27 août 1926.

— Le choix de la convention libéra­
le dans Argenteuil pour faire opposi­
tion à sir George Perlcy, s’est portée 
sur M. L.-L. Lcgault, maire de la ville 
le laichuto.

— Mort du sénateur L.-O. David, à
âge de S6 ans. C’est une marquante 

personnalité qui disparaît, homme po­
litique éminent, journaliste fécond et 
historien judicieux.

Ln élusse ouvrière doit lui être 
tout particulièrement reconnaissante, 
car c’est lui qui obtint en sa faveur la 
loi d’exemption do saisie des gages et 
des meubles nécessaires au foyer.

— Décès de M. Joseph Pelletier, à 
l’âge do 71 ans. Il était le père de 
Mme Paul Limoges et de Mme Dieu­
donné Sigouin.

Constructeurs. é;o- .irisez 15% en achetant 
notre bois "'réparé spécialement pour lambris 

extérieur c intérieur

Téléphone 60 Saint-Jérome

CHARBON NOUVEAU
•-ft-ïT'i - ' •• , . L î •• ■ '
Sqw-' d ! . MAIS": ... ' . >
( VOTRE VIEIL1 ANTHRACITE 

ÜÊFÉRÉL CQLORÉ 
EN BLEU POUR VOTRE 
PROTECTION

GAGNEZ 6.00 à 10.00 PAR JOUR
Gagna tout an appranant m*Oar Ml» 
nlcïan d’auto, d. batcaiiM, da Soudan 
autosèna, VulcanUataur, Barbier. Bon­
ne. poaldon*. Ecrira ou viusa voir. Lt> 
rret d'information* Gratis.

DOMINION TRADE SCHOOLS 
1107 BLVD. ST-LAURENT. MONTREAL 

Borna de pUctment gT.tnlt—n tinrent. C.nada

charbon
bleu

Téléphonez aujourd'hui h votre marchand et achetez en toute 
confiance—le charbon bleu est garanti depuis la mine jusqu’i , 
la porte de votre fournaise. Vous ne sauriez vous tromper— 
car on le reconnaît b sa couleur 'bleue'. ^

D, :L;i ÆrVf. Coal Co., of Canady) Ltd.

H. Cousineau, seul agent pour Saint-Jérôme



LE CIRQUE HOUDE, 
BLANCHARD & CIE 

A SAINT-JEROME
MERCREDI DERNIER A 6 Hres

L'assemblée «le M. Houdc à Snint- 
J'rouie dont nos advorasires voulaient 
faire un su«*cès personnel, fût un fias­
co complet quoiqu'on «lise le journal 
lioudiste ‘‘l’Illustration" qui lance le 
Monumental cnnnrd d’une assistance 
de 8,000 personnes.

L'immense salle de l’Auditorium, 
qui contenait 5,000 personnes lors «le 
la triomphale assemblée de l'honora­
ble M. David, la semaine dernière, é- 
tnit pleine à capacité ce jour-là. Ce 
qui veut dire, électeurs de Terrebonne, 
que ces gens-là ont des moments 
d’hallucination inquiétnntc, où ils 
voient passer toutes les chevauchées 
épiques d’Annibul et de Napoléon à la 
suite de leur grand homme !

La majeure partie de l’auditoire se 
composait d’étrangers, de curieux, et 
d’une bande de claqueurs subvention­
nés par le dan lioudiste. L’un des 
plus violents et des plus enthousiastes 
de la “gang” de Camilien, que j'in­
vitais bien poliment à se taire,, me 
répondit: — “Je m’en sacre de ce 
que ça peut vous faire à vous de no 
pas les comprendre; moé non plus 
j’comprends pas. Mais j’suis ici pour 
crier: hourra pour lloude, y m’ont 
envoyé pour ça ”.

Voilà ce que valent les upp’audisae- 
ments houdistes par toute la province. 
Voilà comment se fabrique «1e toutes 
pièces une légende «le popularité, 
pour ne pas dire de “populaccrie”.

Tous voulaient voir le cirque “llou­
de, Blanchard & Cie” donner une dé­
monstration de leurs acrobaties . . . 
Les femmes et les enfants sont venus 
en grand nombre voir le metteur en 
scène faire montre de sa ménagerie 
exotique . . . Il y e’ut un jeune pre­
mier, délicieux d’ingénuité, qui, à 
l'instar «le “la belle ai bois dor­
mant,” avoua être “endormi depuis 

ans” sous le philtre magique du 
parti libéral ... Il y eût le grand 
diseur qui, avec une éloquence digne 
<l’un disciple de Thémis nous fit fai­
re la randonnée récente du cirque, et 
rous raconta avec un art de fin diseur 
des contes à dormir debout ... Il 
y eût d’amusants bouffons qui ba­
fouillèrent. tant soit peu, leurs ditliy- 
1 ambes parsemés de mots drolatiques 
avec des gestes épilcpthpics de désé­
quilibrés.

Et puis vint le premier équilibriste, 
un artiste «lu genre, pour un débutant 
... sur un fil de fer tendu au-dessus 
du gouffre. Il vacilla faiblement, oscil­
la comme un hàlnncicr de vieille pen 
dale, les deux bras tendus vers l’audi­
toire. “Elisez-moi, mes amis, sou te­
nez-moi, mes amis, soutenez-moi . . . 
je . . . ”, et la phrase se perdit dans 
l’écho des rugissements formidable: 
d’un lion «pii faisait son intrusion 
sous l’égide de sa dompteuse. »

Ah ! mes amis, qui I souvenir in­

apt*
H I + t H I i
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NOUVELLES DE
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— Aille Marcelle Pelletier ut Nicole, 
se. soeur, ses deux frères André et 
Jacques, passent la semaine à’Mont- 
réul, pour visiter leur mère qui a subi 
une opération à l'hôpital Jeanne 
d’Arc.

— Etaient «le passage à Saint-Jérô­
me, chez AI. P. Filion, son fils AI. A- 
«piila Filion, électricien de Saint-Jo- 
vitc, et son amie, Aille L. Lyrette ain­
si que Mme Charron et sa fillette Thé­
rèse de Suint-Jovite.

— Faisaient la quête en notre égli­
se, dimanche dernier.

8.30 lires: Aimes Jules Raymond, J. 
Valiquette, Ls. Gauthier et Aille Geor­
gette Durand.

9.30 hres: Aimes Henri Daoust, J. 
Btondin, Joseph Forget, Adélard Isj- 
range.

— Aille Gaby Filion, «le Suint-Jérô­
me, était de passage à .Montréal et à 
Saint-Vincent de Paul, la semaine der­
nière.

SAINT-JEROME

oubliable vieux liou qui
titube, «pii se hausse subitement sur 
ses pattes, lance sa crinière en arrière 
«l’un geste altier, puis retombe amor­
phe sur ses quatre pattes en consta­
tant l'insouciance d«‘s foules à l'é- 
gar«l de sa royauté déchue . . .

Pauvre vieux “eheuf”, maître de 
lu forêt déserte, songez-vous «pi'en «*«■ 
siècle de l’aviation, il n’y a que les 
aigles qui planent haut dans l'espace, 
qui fascinent et subjuguent encore le.: 
humains.

Et le cirque finit en langueur, à la 
tombée du jour, avec à peine une 
quinzaine «1e petits retardataires à la 
soupe familiale; ils durent recevoir la 
fessée paternelle pour une telle incar­
tade à la vie régulière et ordonnée des 
paisibles habitants du nord

Dame ! un cirque du genre, ça ne 
passe pas par nos rues tous les ans

ATIVIR PATARÂFE

t. LA CAMPAGNE
Le . nouvelles «le Deux-Montagnes 

sont excellentes pour AI. de Bellefcuil- 
le, candidat libéral.

-MAI. Sauvé, père et fils, sont sur le 
chemins de la défaite.

De même AI. Jos. Renaud passe un 
vilain «piart d’heure dans Laval. Il 
sera battu par Al. Jos. Filion «pie les 
électeurs acclament partout.

Des assemblées en faveur de AI. Da­
vid ont eu lieu dan- toutes les parois­
ses du confié «le Terrebonne : Saint- 
Jovitc, Brébeuf Saint-Faustin, Kain- 
le-Lnsic, Sainte-Marguerite, Saint- 
K'ppolyte. SninteAdèlc, Saint-Sau­
veur, Mont-Rolland.

Partout, l’enthousiasme règne en 
faveur de AI. Athuna.se David.

Electeurs ils Terrebonne, votez tous 
<lc .bonne heure et pour M. ATHANA- 
FE DAVID, lundi prochain.

N0MMNGUE
—; Etaient en visite, ces jours der­

niers. chez M. U. Poirier et M. Stanis­
las Potvin : Mme Thomas Potvin, ainsi 
que Mlles et MM. Marie-Jeanne, Ro­
land, Marguerite, Roger, Jean-Marc et 
Philippe Potvin. ,

-Al. Antonio Boivin, marchand de 
meubles, était de passage à Moiiti%ul 
la semaine dernier. 11 a assisté à un 
buiupiüt un Alout-Kuyul donné par les 
manufacturiers «le meubles. AI. Boivin 
est revenu enchanté de son voyage.

• • *

— Aille Lucette Denis, de .Montréal, 
est en visile chez Aime Vve Michel La­
porte de Saint-Jérôme.

* »
— Al. et Mme Venant] Rodrigue, 

7308 Fabre, .Montréal, autrefois de 
Saint-Jérôme, tout part du mariage 
de leur fille Marie-Pilule avec AI. Gé­
rard Mai bien. Is- mariage aura lieu à 
l’église de l'Immaculée Conception, le 
1er septembre à 7 heures du matin. 
Pas de faire-part.

* « *
— Samedi, le 15 août, avait lieu un 

impromptu chez AI. Honoré Sarrasin, 
à l’occasion du 'Jlième nnsivei-s.iirc «le 
son fils, AI. Polydore Sarrasin. Plu­
sieurs cadeaux lui ont été offerts.

Etaient présents: AIM. et Aimes Ar­
thur Nndon, Joseph Xadon, Pierre 
Nation, Albert Nation, Etisèbc Plouf- 
l’e, Hector Sauvé, AI AI. Henri et Jo- 
saphnt Perron, Aimé Léeuycr, Jean- 
Louis Lnuzon, Giroux, Thérien, Aubin, 
Lnbouté. Venue, René Nadon et Jérô­
me Alartul; Ailles Alice et Henriette 
Sarrasin, Germaine et Robertine Na­
tion, Jeannine et Anita Lepage, Alice 
Lhuzoii, Blanche Lécttyer, Venue, La 
bouté et beaucoup d'au'res. La veillée 
fut des plus agréables.

m m m
— AI. et Aime Eddy Scully et leur 

fils Stanley sont allés passer <|ue!qnes 
jours en villégiature chez Al. Henri 
Brisebois, à Sainte-Agathe....

— AI. et Aime Léo Cloutier font 
part à leurs vnrents et amis de la 
naissance de leur fille, baptisée .Marie 
Antoinette-Pierrette. Parrain et mar­
raine, AI. et Aime Adélard Cloutier, 
grands-parents de l'entant.

» • ♦

— Al. et Aime Clis-Edouanl Cloutier 
annoncent la naissance de leur fils 
baptise Joseph-Adélard-Alaurice. Par­
iais et marraine: AI. et Mme Adélard 
Cloutier, grands-parents «lu nonvcnu- 
nc.

* * *
•

ASSEMBLEE DES MARCHANDS
DETAILLANTS DU CANADA, 

CONSEIL LOCAL DE 
SAINT-JEROME

Jeudi dernier, 13 courant, avait lieu 
une séance régulière des membres «le 
l'Association des Marchands Détail­
lants du Canada, Conseil lx>cal de 
Saint-Jérôme.

Avec permission du président, AI. 
Ernest Drouin, organisateur général, 
ouvrit la séance, en nous parlant d’un 
ton très sévère, et d’un air convaincu, 
de la loi du colportage, qui doit exis­
ter dans chaque ville et des avantages 
qui résultent de l’application stricte 
et sévère de cette même loi.

AI. Ernest Drouin déclare ensuite 
qu’il a eu une entrevue avec son hon­
neur le maire Dr Alfred Cherricr, au 
sujet «1e l’Association, et que celui- 
ci répondit eu ccs termes; “Le con­
seil municipal est prêt à faire tout ce 
«pii dépend de lui, pour aider les mai 
hands de Saint-Jérôme, “ et. son hon­

neur le maire ajoute; “s’il faut une 
ession spéciale pour étudier les ques­

tions concernant les problèmes de 
l'Association nous en ferons une avec 
plaisir.”

La résolution suivante, proposée par 
M J.-W. Cvr, shérif, appuyée pur AI. 
Georges Hamel, fut adoptée: “Les
membres de l’Association des Alar- 
ehands Détaillants du Canada, Con­
seil Local de Saint-Jérôme, désirent 
connaître les noms des personnes «jui 
sont considérées comme retardataires 
dans le paiement de leurs comptes, à 
cet effet, il est décidé que les membres 
de l’Association donneront à leur se 
cretaire la liste des mauvais row 
laquelle sera imprimée et distribuée 
aux seuls membres de l’Association, 
conseil Local de Saint-Jérôine.

Sur proposition de AI. J.-W. Cyr, 
shérif, appuyé par Al. Eugène Saint- 
\ incont. Il est décidé «pi’une séance 
spéciale générale des membres de 
l’Association Conseil Local de Saint- 
Jérôme, aura lieu le 26 courant et 
à laquelle assemblée serant convo­
qués tous les membres do la chamhri 
«le commerce do Saint-Jérôme, afin de 
discuter tous ensemble lc3 lois du 
commerce, dans notre ville.

M. CLAUDE PREVOST
PRATIQUERA LE DROIT A 

SAINT-JEROME

Saint-Jérôme compte depuis mer­
credi dernier, une nouvelle société lé­
gale. Alaitre Claude Prévost, lils de 
l'eu l’honorable Jean Prévost, a ouvert 
son bureau d’avocat en société avec 
Ale Charlemagne Rodior C.R.. «'t Ale 
Lucien Rodier de Montréal, au numé­
ro 188 de l’avenue Parent. Cédant aux 
instances des résidents du comté de 
Terrebonne ainsi qu’à son désir «le re­
venir parmi ses concitoyens, .Monsieur 
Prévost passera trois jours par sc- 
iiiuino à Saint-Jérôme. Nous sommes 
assurés que c’est là une bonne nou- 
vclle pour les habitants du comté do 
Terrebonne. Appuyé par lu science lé­
gale et la haute personnalité dans le 
barreau de la province «h1 * 3 ses deux 
associés, nous sommes sûrs qu'une 
magnifique carrière s’ouvre devant no­
tre jeune concitoyen.

PROCHAINE 
CONFERENCE A 

SAINT-JEROME
I-u Société du Bon Parler Fiançais 

donnera, prochainement, une grande 
muni testation patriotique à Saint-Jé­
rôme, en l’honneur de la langue fran­
çaise et en faveur des oeuvres du ré­
vérend père Jean Tavernier, O.ALL, 
rédacteur eu chef «lu “Patriote de 
l’Ouest”, ls's personnages les plus 
distingués prendront part à la mani­
festation. Le père Tavernier adresse­
ra la parole à eetle occasion.
7

FUNERAILLES DE 
M. LUCIEN BLAIN

Récemment, est décédé accidentelle­
ment AI. Lucien Blain, à ;'âge de 28 
ans et 11 mois. Il était comptable à la 
Willys-Overland.

11 laisse dans le deuil: son père, Al. 
S. Blain, de la maison Plitid’homme & 
Fils, et 3 frères Léopold, René de St- 
Jérûiiie, et Roméo; 4 soeurs Mme Ké­
phir Fredette (Alice) et Ailles Ger­
maine, Pauline et Laurette; son beau- 
frère, AI. Zéphirin Fredette; ses bel­
les soeurs, Aimes Léopold Blain, René 
Blain et Roméo Blain; ses neveux et 
i.ièees, Claude, Pierrette, Jacques, 
Marc, Gilles et Pierre.

Des funérailles imposantes lui ont 
été laites le 11 courant. Is: convoi fu­
nèbre précédé de deux lunduux de 
Heurs, partit de la demeure de AI. J.- 
S. Blain, au No GS14 Christophe-Co­
lomb. pour se rendre à l’église Saint- 
Arsène. AI. l’abbé Aimé Prud’homme 
fit la levée du corps et le service fut 
« hanté pnr AI. l’abbé Lucien Lefebvre, 
assiste de AIM. les abbés Roger Rey­
mond et Geo. Foisy comme diacre et 
sous-diacre. La chorale sous la direc- 
tios de AI. P.-E. Bertrand, exécuta la 
messe . !c Don Lorenzo Perosi. L’orga­
niste était AI. P. Drolet et les solistes, 
AI AI. A. Desjardins, D. Lagacé, P. 
i remblay, G. Favreau, Dr V. Parent 
et Chs. Goulet. Un grand nombre de 
parents et d’amis assistaient aux fu­
nérailles.

FUNERAILLES DE 
DAME E. ROCHON

Le 13 courant, en !‘église paroissia­
le, lurent lus funérailles cl»1

i*l»ou.si' île feu M. K-

LA DETTE DE 
LA PROVINCE 

PER CAPITA
Aux houdistes qui ne veulent pus 

admettre l’excellent état des finances 
«le la province, les stnti tique.-, «clivan­
tes répondent :

Si l'on tient compte de lu popula­
tion de chacune des prownee et du 
montant de leurs dettes respectives, la 
«'cite per capita est. aujourd'lmi : 
Pour la Colombie Angleme de $237.ü7
Boni le Manitoba <ie............. J50.00
Pour l’Ontario de.................... 147.51
Pour Québec de..................... 9(19.1

Quant à la dette per capita des 
miinicipulité-s rurales, elle est en On­
tario «le $50.21, et «lans Québec non 
pas «le $50., $30. ou même $10., mais 
de $0.55 seulement.

d<

N0MIN1NGUE
“Dimanche prochain, le 20 août, le 

luh de Saint-Rémi d'Amlierst vient 
rendre visite à notre club el comme 
u partie sera certainement intércs- 
lunto, Xominingiie invite les fervents 
de ce sport. Il y aura sur le terrain 
de hase-hall après la partie de lmlle, 

courses a pieds, à la nage et en 
Jinot données gratuitement pnr les 
’lèves du Camp Noininingne. Le cham­

pion nageur de l’empire britannique 
qui a gagné plusieurs médailles et «pii 
■«■présentait I«■ Canada aux jeux olym­
pique donnera un exhibition de nage 
rapide. Il y aura en plus deux allèles 
de l'équipé du AIcGill qui ont rem­
porté l'an* dernier, le championnat in­
ter-collegial de la province, «pii s’«:>:- 
hiberont.

— Samedi soir dernier, il y eut à 
la salle paroissiale une soirée «pii fut 
donnée par la troupe Delorme-Pot vin, 
au prolit du club de base-bail. Ce 
dernier désire remercier bien sincère­
ment la troupe et tous les acteurs de 
vaudeville «pii ont donné des numéros. 
La soirée fut une des plus belles que 
Xomininguc n’ait jamais eues.

Mine K. Rochon 
variste Rochon.

La défunte était âgée de 02 ans et 
1 mois.

Lu défunte laissa: dans le deuil, 
quatre fils, Gracia, Emmanuel. Yvan 
no et Rosario; cinq filles: Aime E. 
fasse (Sophranic), Mme O. Séguin 
(Florence), Aime L. Bessette (Rose), 
Aime L. Gascon (Alice) Yvonne.

Conduisaient le deuil : ses «piatre
fils, scs beaux-fils, ainsi que p'u -ieiir- 
parents et amis.

Offrandes de fleurs: — Famille I. 
cien Bessette, Aille Eva Pilou, Famille 
Olivas Gascon, Albert Dalton.

Télégramme: M. Arthur Finit,..
Bouquets spirituels el Offrandes de 

masses: — Famille Napoléon Séguin, 
Famille Ovila Foucault. Aline Napo­
léon Desforges, Arme Félix Rochon, 
AI. N. Desforges, Aime J.-H. La fleur, 
et Mme Armand Saint-Vincent, AI. et 
Berthe Desforges, Aille Simonne D«*s 
forges, AI. el .Mme Antonio Jacob. M 
et Al me René Blain.

«Sympathies: Aille- Dugas, Aime
Joseph Debien, Aille Irène Wilson, AI. 
et Aline Armand Saint-Viscent, Al. et 
Aime Léo Jfuneault, Aille Simonne 
Bessette, AI. et Aline Gabriel Jacob, 
AIrne N. Cyr. Mlle Al.-L. Chaplcnu, AI. 
et Aline Paul Allaire, Aline Vve Char­
les Thérrien, AI. et Aime Gaspard Al 
îzlrc, M. et Mme Wilfrid Jr. .b M. et 
Aime José Limoges

Aime Rochon était dame «le Sainte- 
Anne.

La famille remercie sincèrement 
tous ceux qui leur ont témoigné de la 
sympathie en cette occasion.

— Dernièrement, AL le curé .Martin 
bénissait le mariage de Aille Blanche 
Godiller, fille «le AL et Mme Isaïe God- 
mor, avec AL Aurèle Lafontaine, fils 
«1e AI. et Aime Léonard Lafontaine.

L'église était décorée pour la cir­
constance «1e lis et de palmes.

Pendant la messe, le programme 
musical fut exécuté par lu chorale des 
Enfants de .Marie. Aille Marguerite E- 
tliicr touchait l’orgue accompagnée au 
violon par Ailles Germaine Clmrbon- 
ncau et Cécile Etliicr.

La «piête fut faite par deux Enfants 
de .Marie : Ailles Gabriellc ïs'vcsipio *‘t 
Marguerite Oharbuunoau.

AL Godmer accompagnait su fille et 
M. Lalontaine était le témoin de son 
fils.

La mariée portait une robe de «len- 
K-lle et georgette blanc; son voile de 
tulle était retenu sous un bandeau de 
fleurs d 'onuigrs et sa gerbe se compo­
sait de lis.

Ailles Marie-Anna Lafontaine et <> 
dila Léonard, demoiselles «l’honneur, 
portaient des robes de crêpe romain 
aiuïs et des chapéaux de mohair noir. 
Des roses thé formaient leurs gerbes.

AIM. Gérard Lafont aine et Lionel 
Demers étaient garçons d’honneur.

Rachel Godmer et Anna Courtc- 
nianche agissaient comme bouquetière 
Elles étaient vêtues «le georgette blanc 
et portaient «les paniers de pivoines 
blanches.

Après la cérémonie, i! y eut récep- 
lion à l'hôtel Godmer. AL et Aline La­
fontaine partirent ensuite en automo­
bile pour lîoiiyn.Témiscaniingue. Aime 
Lafontaine portait alors un en urne 
<ie lainage drab, un chapeau de pail­
la assorti et une parure de renard ar­
genté.

CONSEILS PRATIQUES
.SOIN DES VETEMENTS

En observant quelques règles élé­
mentaires dans le soin «]«* nos vêle­
ment-, nous améliorerons «l’une façon 
notable notre apparence personnelle 
et nous prolongerons ainsi leur durée.

L-. habits d'hommes, les manteaux 
«le lainage, roh -s et cost nines de l ent- 
nies el d’enfants seront secoué- « 
goiireusement après avoir été pintes. 
bro>-é- dans le sens du tis-uei plan's 
ù< su ta sur «les supimrts à l’abri de 
le pons-eère et de l’humidité.

PETITES ANNONCES
TARIF DES PETITES ANNONCES
1 insertion  .............................. &Uc-
3 insertions.................................$1.00

Espace environ 1 pouce sur 1 co­
lonne.

A LOUER — Logement de 0 appar- 
temenl avec chambre «le bain. S a- 
dresseï- à 00 Léguait, Saint-Jérôme.

1 f. 21-8-31

A VENDRE I set de chambre 
complet, 0 chaise ; «le sulle à d:ncr, 1 
table de cuisine, L rug. S’adresser a 
l’Hôtel Laeh «pelle.

3 f. 21-8-31

SERVANTE DEAIANDEE d’un 
certain âge. S’a«lre.s.ser à 421 Ave Pa­
rent, Saint-Jérôme.

1 f.*21-8-31

A VENDRE Grande occasion, 
piano tout lient. S'ailressor à H.-là. 
Rochon, 317, Rue Saint-Georges, 
Saint-J érôme.

DEAIANDEE. Fille ou femme «le 
langue française ou anglaise, pour le 
8 août, pour'travail à la maison en 
campagne. Bon salaire. S'adresser à 
M. Andrew Shearer, “Th«: Pines”, 
AI i 1U• - Isles, Que.

A VENDEE Moulin à scie “Ed­
gin', Scie à botter, Planer, Sticker, 
Scie à ruban, Almilauge sur ball-bea­
rings, Grand terrain. S’adresser à 
Paul Gallaml, St «‘-Scholastique, P. Q. 
Vendra à tivs bonnes conditions.

3 f. 24-7-31

ONDULATION PERMANENTE —
Croipiigiiole spécial à $5.00. Procédé !. 
l’huile $8.00 «leux pour $15.00. Une 
undulation à l'eau scia donnée gratui­
tement tous le- mois, garantie pour 
six mois aussi, ondulation marcel, an 
papier au Komol, champoux <4 mas­
sages, coupe de cheveux. Aille O. Cha­
lut. 212 St Georges, Sniiit-.lérômo. 
Tel. 302. 3 f. 14-8-31

A A'EN DRE Pou toniheivau et at­
telage. S'adri’sser H. Giraldcnu, 82 
Rue Labelle, Sa lut-Jérôme;

3 f. 7-S-31

A VENDRE 1 poète de cuisnc, 2 
fournaises, 2 lits complets, 1 table 
dépense, 1 pistil poêle électrique, 1 
moulin à laver «électrique, 1 sorbe­
tière. prélart, Brouette, 2 grattes et 
plusieurs autres articles. S’adresser à 
•T.-O. Didisle, 94. Rue S rint-Faustin. 
Tét. 348.

3 f. 7-S-31

A VENDRE — 1 poêle do cuisine, 
2 fournaises, 2 lits complets, 1 table 
e extension, I périt poète électrique, 
i moulin à laver électrique, 1 sorbe­
tière, prélart, rouet, 2 grattes et plu­
rielles autres arlich’s. S’adresser à .L­
D- Didisle. 94, Rue Saint-Faustin. Tel. 
348.

3 f. -7-8-31

-V A EN DRE I n bon poêle de 
■uisine, I petit poi-te (box stove) nue 
able à extension, une carabine neuve. 
!fi-3t). ! ! :| complet. S'adresser au No. 
!0 Latour. .'! f. 14-3-31

THEATRE REX
Vendredi et samedi: Ko»! LuiMlMJUf*, 

Lita Li Ro., dans “Delight Rogne” 
— Série • Comédie - News.

Dimaiiceh «t lundi: Le fameux té- 
i or Tino Pâtura du Aletmpoliton O- 
P< ra de Ncw-A oik, avec Madeleine 
Brcvillo et Pierre Alagnier dans “Fra 
Diavnlo ’ — Actualité. Programme 
tout on français.

.Mardi, mercredi et jemli : Richard 
Dix et Alight}- Punch dans “Shooting 
Straight” — Cartoon - Comédie.

“ MW
Pour vos reparations de maisons, en­
duits, blanchissage, tapissage, pein­

ture et menuiserie générale. 
PRIX MODIQUES» 

Adressez-vous à 
F. E. MARTINEAU 

8357 Henri-Julien DUpont 3488
MONTREAL

Pourquoi acheter votre pain des 
boulangeries do Montréal ?

QUAND LA BOULANGERIE 
; VAILLANCOURT vous offre une 
! meilleure marchandise à meilleur 
! marché, livrée à votre porte.

Livraison à domicile. 24 oz pour 7c. 
Farine $2.00 le 100 Ibs.
ALVAREZ VATLLANCOURT, Prop.

1 ;i emprnntur pour b* 
»! prcMiiifT '«’ptomliic, 

r»t nts «le $1000.00 à 
‘ ;1 (*Vir/or gara ut is sur 

iv* sitwrs plus église 
i ru île si,île* ;i A. I.oiir- 

•*■ i :u il. Mont ruai.

Huit

10.000

UUII i I

Rodier, Rodier & Prcvcst
Charlemagne Rodier, C.R.

Lucien Rodier, B.A.L.L.B.
Claude Prévost, B.A.L.L.B. 

188 Avenue PARENT 
KT-JEROME Co. do Terrebonne

L. P LALQNDE
CDMMERÇANT FOIN ET GRAIN 

Spécialité :
LIVRAISON PAR CAMIONS

.'T LIN DES L AURENTID E S Que. 
TELEPHONE ND. 0

Captes profession-pelles
J. R. Label

4320, üelorun 
Amherst 246

t-rn. Charette
S34S, Henri Julien 
Dupont 2016
Charette & Labelle
Comptables — Syndics de Faillite

Edifice "La Sauvegarde” 
Chambre 41

152, N.-Dame Est Montreal
Tel. hArbour 4373

Téléphone 149

Jos. Plessis-Bélair, C. R. 
AVOCAT — BARRISTER 

340, Labelle, Bait-Jérta*

LA PRESENTE EST POUR AVISER LES INTERESSES QUE JE 
ME SUIS RENDU ACQUEREUR DE TOUS LES COMPTES RECE­
VABLES DE “DUBOIS %, BELANGER" ET DE “LAURENT 
DUBOIS”. TOUTE REMISE DEVRA ETRE TAITE SANS DELAI 

AU SOUS-SIGNE

FERNANDO PARENT
5936, Ave DUROCHER

TKL. ATlantic 2997
OUTREMONT L

I HmttH' li -H t-i 1!1 H»|.

Téléphone 310
Raymond Raymond

Avocat et Procureur 
349, LABELLE, ST-JEROME
Samedi et dimanche à Sainte-Agathe

DrPierre-A. Liboiron
Téléphone 307 

Chirurgien-Dentiste
292 St-Ueorges St-Jérôm
Prés coin Legault et St-üeorges

J. PAUL VERMETTE
COMPTABLE-PUBLIC, SYNDIC ET 

FIDUCIAIRE
Règlements entre créanciers et 

débiteur
A DM INTSTR ATI ON G ENERALE 

Chambre 1404, bâtisse “Aldreil 
507 PLACE D’ARMES, MONTREAL 

Téléphones : HArb. 0201-0262-0203

Téléphone : Bureau et Rés. (JU

Gaston Gibeault
Avocat ht Procükkor 

de la société légale 
Bourussa <fc Gibeault
STE-AGATHE DES MONT s 

B. P- 93 Tel Bell 60

L. L. LEGAULT, C. R.
AVOCAT ET PROCUREUR

LACHUTE, Qué.

DR R. M. NEILSON
MEDECIN et CHIRURGIEN 

SAINT-JEROME

A. COURSELE
ELECTRICIEN 

Ouvrage général. — Spécialité: 
Réparations de Radios. 

TELEPHONE 208 
30, ST-VINCENT STE-AGATHE

Feu, Vie, Automobiles,
Maladies et Accident tAssurances Générales

Venez vous informer de nos prix avant de placer vos assuran­
ces ou bien téléphonez-nous. 20 ans d'expérience, service par­

fait et surtout honnête.ï T 439, rue St-Georges
• v^lCIIlCIllj Téléphone 171J__________ Saint-Jérôme

Vous ne pouvez pas ARRETER LA PLUIE, mais vous 
pouvez arrêter le COULAGE de vos COUVERTURES 
avec le

Ciment Seal-Rite à base d’amiante
IGaranti pour 10 ans.

En vente en canistres de 1 et 5 gallons citez les principaux 
marchands. Si vous ne pouvez vous le procurer chez votre 
fournisseur, adressez-vous à

Montreal Imports Ltd
2139, rue Beaudry Montréal FRontenac 9026

Pour d'agréables vacances ou une joyeuse fin de semaine, allez i
l’Hôtel Brébeuf, ,)^.ER Brébeuf, P. Q.

Chambres et pension de 1ère classe. Belle grève de sable. Eniroit 
idéal pour la pêche. Prix raisonnables. Suivez la route nationale 
jusqu’à St-Jovite. Ecrivez ou téléphonez pour réservation (37 s 41)

i
* Collège Commercial de Saint-Jérôme

sous la direction des Frères des Ecoles Chrétiennes, situé en dehors 
de la ville, en pleine campagne, sur le bord de la rivière du Nord. 
Site excellent pour la santé et l’étude des enfants.

Cours commercial complet, français et anglais. 
Communications faciles par l’autobus, le C.P.R. et le C.N.R. 
Rentrée des pensionnaires, le mardi 1er septembre à 7 heures 
des externes, mercredi 2 septembre, à 8 heures, a.ui. 
Prospectus envoyé sur demande.

COLLEGE COMMERCIAL DE SAINT-JEROME

TELEPHONE 110

-M-M-++44-M-H-H I I 1"H

Parent & Lacroix Enr.
DANS L'IMMEUBLE PARENT

MANUFACTURIERS DE MONUMENTS DE GRANIT, 
MARBRE, Etc., Etc. .....................

402, Rue DU MARCHE Vis-à-vis le Poste îles Pompiers

M-ï—H—1"1"I i | l I | | | | I I I I I I I 1 I F-H

i : i 1 I I I I 1 1 1 t 1 1 I I I HU 1 H"H
TELEPHONE 483

J.-E. St-Denis
Jl ASSUREUR — UNDERWRITER
+ ^ f Règlement Prompt et Libéral
‘ï rEU — BRIS DE GLACE — AUTOMOBILE — ACCIDENTS î 
X RESPONSABILITE DE PATRON %
ï r„r . Garantie de contrat J,| 505’ Avc TARENT SAINT-JEROME j
***4I 1 H I I II 1 , ,|, ,r

AVIS AUX MARCHANDS DE 
BOIS ET AUTRES

De-S *>11r«v-. >oi ont ipçn, s j„„,r |
• luit du moulin à soi,., ,|,.s „MlPi,inc. 
n,s> ihlpo n «lu noos |l0|s
Mtin's à New-Glasgow, P.Q. Ceci est 
une chance «l’obtenir un rimrché nvan- 
tageux. la, propriété est visible sqr 
«eiidez-vous fixé avec les soussignés 
iiqiiulnleiir en aucun temps. Ne mrui- 
<|iiez pus Celle oppuil imité, vous ne

■i”.... . Don ver un plue,.ment
m nilihil,!,. h.iiirtenips. 4 VI to pro- 
|; • I«"• «toit être fermée el |,.s inSpCe- 
teur> sont consentants v,<»<!ru à 

"" 'I'- lin prix eoflftint.
I "Vo.vez nous votre offre dès au­

jourd’hui. Celte propriété est d’un 
«ont approximatif de $25,000 One» 
offre faites-vous?

WALTER LAMBERT,
, Liquidateur.

-181. me Boyer, Montréal.
Têl. CAI unie 12 0.70 cCéâod unit

NOTICE TO LUMBERMEN AND 
OTHERS

offers are invited for the purchase of 
the SAWMILL, MACHINERY, OUT­
BUILDINGS and TIMBER LIMITS

LOCATED AT NEW GLASGOW, 
P.Q. This is a chance to gel a rc3' 
bargain. The property may be sc1'11 
by appointment with the undersign™ 
liquiilator any «luy. Don’t miss G1IS 
opportunity, you may muer have a 
« hnnee to make mi inv<*stiucnt lJn* 
this «)!«!■ again. This estate must he 
closed and I lie Inspectors are will"1?
• <> sell at a great sacrifice below the 
original cost. Send in your offer to­
day. This property cost about $2'V* 
000. WIIAT DO YOU OFFER.

WALTER LAMBERT,
I ji«| n iilat ol‘-

7187 Boyer Street, Montreal, l’Q- 
I Minin' : Unliimcl 2007.

A VENDRE — Très hou gravier 
pour ciment ou pour les chemins, h 
très bon marché. S’adresser à E­
douard Drouin, 227 rue Saint-Geor­
ges. Tél. 101 ou à A. H. McCubbm, 
27 A vu Latour. Man. 324.

MAISON D'ETE DEMANDEE * 
acheter bon marché. Située sur un l*r
bâtie tout près de l'eau. Si intéressé 
»’il vous plaît vous adresser nn «f 
4180 de Laroche. Tél. CHcrrier 71"

3 f. 7-8-0-

I


